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LES FONDS CHALUTABLES DE LA REGION NORD 
DE LA TUNISIE

1- Cadre physique et biocoenoses benthiques (1)

p a r

Abderrazak Azouz (2)

R E SU M E

Le trait essentiel de la m orphologie sous-marine de la région nord de 
la  Tunisie est son  caractère 'très tourm enté. Le plateau continental reste sou­
vent réduit, accidenté et prolongé par un talus à pente forte.

L ’étude hydrologique de cette région a révélé des phénom ènes com plexes. 
Cette zone est soum ise essentiellem ent à deux influences de sens opposé, celle 
des eaux superficielles d ’origine atlantique dont le  m aximum d ’extension a 
lieu en hiver et celle des eaux du  bassin oriental qui sem blent remonter vers 
la  surface du printemps à l’été. Le contact des eaux « atlantiques » et des 
eaux du bassin oriental de la M éditerranée form e une im portante zone de 
m élange qui dom ine dans le secteur est d e  la  région nord.

La nature hétérogène des fonds de cette région explique la diversité des 
biocoenoses et leur interpénétration. D u  fait de la  m orphologie particulière 
et la  nature hétérogène des fonds de cette région, les biocoenoses sont nom ­
breuses et fragm entées avec dom inance des organismes coralligènes. Les 
fonds m eubles sont intercalés en général entre les substrats durs. La richesse 
du benthos caractérise certaines zones :

—  coralligène sur le  plateau de La Galite;
—  développem ent algal au nord-est du  cap Zebib;
—• abondance d ’Echinodermes (A n tedon  m editerranea) au centre du golfe 

de Tunis qui est peuplé essentiellem ent par la biocoenose de la Vase Terri- 
gène Côtière;

—• présence de L eptom etra  phalangium  dans le canal de La Galite;

(1) Cette étude constitue une partie de la thèse de doctorat d ’Etat (sciences 
naturelles) présentée à l ’U E R  des sciences de la vie et du com portem ent de 
l'Université de Caen, le 18 décembre 1971.

(2) Institut national scientifique et technique d ’océanographie et de pêche, 
Salam m bô, Tunisie.
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—  existence d ’une prairie de C nidaris funiculina  dans l ’horizon supérieur 
et d 'Isidella dans l ’horizon m oyen des fonds meubles bathyaux caractérisent 
la  b iocoenose de la  Vase Profonde;

—• les madréporaires ram ifiés sont bien représentés sur les substrats 
durs bathyaux.

Par ailleurs, la  com position du  benthos de la région nord est com parable 
à celle des autres régions du bassin occidental de la Méditerranée. Celle 
du sud-est s ’apparente, par beaucoup d ’espèces, aux autres régions du bassin 
oriental. Ceci confirm e le caractère de transition des côtes tunisiennes entre 
les deux bassins occidental e t  oriental de la Méditerranée.

A BSTR A C T

T he main caracteristic o f submarine m orphology o f  the region N orth  
o f  Tunisia is its irregularity. T he continental shelf often remains narrow, 
uneven and extended b y  a steep slope.

H ydrological studies , o f  the area reveal com plex phenom ena. This zone  
is essentially exposed to  tvvo opposite influences, one from  surface A tlantic 
water w hich has its maxim um  extension during the winter and one from  
the eastern basin o f  the M editerranean w hich seem s to rise to  the surface 
from  spring to the sum mer. T he contact o f  the « A tlantic » and eastern 
M editerranean waters form s an im portant area o f m ixed water dom inant in  
the sector o f  the northern region.

T he heterogeneous nature o f  the sea bottom  o f  this region explains the 
diversity o f biocoenoses and their interpenetration. D ue to  this particular 
type o f  m orphology and the heterogeneous nature o f the bottom  o f  this 
region, the biocoenoses are numerous and broken into fragments with coral' 
organisms being dom inant. The light soil o f  the bottom  is generally interca­
lated w ith substratum. The follow ing areas are characterized by rich benthic  
population :

—  Corals on « La G alite » sheld
—  A lgal développem ent, northeast o f Cap Zebib
—  Abundance o f  echinoderm ata (A n tedon  mediterranea.)  in the center 

o f the G ulf o f  Tunis w hich is essentially populated by the b iocoenose o f the 
terrigenous m ud

—  Presence o f  L eptom etra  phalangium  in the La G alite channel
—  Existence o f  a prairie o f Cnidaris funiculina  in the h igh sea  line and  

o f Isidella  in the m iddle sea line the light soily bathya! bottom , characterizes 
(he biocoenose o f th e  deep mud

—- The branching madreporaria are w ell represented in the hard bathyal 
substrata.

Furthermore, the com position o f  benthos in  the northern region is 
com parable to  that in  other regions o f  the western basin o f  the Mediterra­
nean. That o f  the south-east compares, by many species, w ith other regions 
o f the eastern basin. T he confirm s the trasistional character o f  the Tunisian  
coasts between the western and eastern M editerranean basins.
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INTRODUCTION

La Tunisie qui occupe une  s itu a tio n  privilégiée en M éditer­
ran ée  est située au  ca rre fo u r des bassins occidental e t  o rien ta l 
de ce tte  m er; elle s’étend, vers le nord , à  p roxim ité  de la  Sicile 
e t  de l ’I ta lie  auxquelles elle é ta i t  v raisem blab lem en t reliée p a r  
des chaînes te r tia ire s  qui se so n t effondrées po u r donner, au  
Pléistocène, le d é tro it siculo-tunisien .

La pêche, le long de ses 1 250 km  de côtes, a  été de to u t 
tem ps une ac tiv ité  économ ique im p o rtan te . L a m orphologie sous- 
m arin e  se p rête  à  l ’exp lo ita tion  d u  p la te a u  co n tin en ta l b ien  que 
les deux bassins d iffè ren t l’u n  de l ’a u tre  p a r  le relief sous-m arin, 
la  com position e t la  richesse des fonds exploitables.

Au nord, les reliefs son t to u rm en tés , le p la teau  con tin en ta l 
e s t de faib le am plitude  e t la  n a tu re  des séd im ents e s t très  va­
riée. Au sud-est e t à  l ’est, la  topograph ie  es t p lus hom ogène avec 
u n  p la te au  con tin en ta l trè s  vaste, en  pen te  douce, recouvert de 
séd im en ts  m eubles, sab leux  pu is  vaseux. Si la  pêche côtière 
g a rd e  ac tuellem en t son ca ra c tè re  tra d itio n n e l e t a rtisa n a l, la  
pêche a u  c h a lu t s ’est considérab lem en t développée depuis le 
d éb u t du  siècle grâce à l ’u tilisa tio n  d ’eng ins tra în a n ts  de plus 
en  p lus efficaces e t de b a te a u x  m ieux  a d ap té s  à  ces m issions.

L’exp lo ita tion  ra tionnelle  d u  p la te au  c o n tin en ta l im p liqua it 
donc la  connaissance précise de la  n a tu re  des fonds de pêche, 
des conditions hydrologiques, de la  com position e t de la  richesse 
des peup lem ents benth iques. M algré les nom breuses cam pagnes 
océanograph iques en trep rises depuis 1920 e t les recherches des 
biologistes de l’In s t i tu t  de Salam m bô, l’ensem ble des ré su lta ts  
res te  in su ff isa n t pour donner u n  aperçu  com plet des fonds cha- 
lu tab les  des côtes tun isiennes. Les tra v a u x  re s te n t tou jou rs lim i­
tés dans le tem ps e t dans l ’espace e t n e  d o n n en t que des résu l­
ta ts  trè s  fragm en ta ires  q u ’il e s t difficile de re lie r  valab lem ent 
en tre  eux. Tous les tra v a u x  oubliés peuven t ê tre  divisés, selon 
leu r con tenu , en tro is catégories :

— recherches de bionom ie litto ra le  : L.G. S eu ra t (1924, 
1929. 1934), R. M olinier e t J . P ica rd  (1954), D. de G aillande 
(1970), H. Ben Alaya (1971) e t J. Z aouali (1971);

— recherches su r le ben thos e t l’exp lo ita tion  des fonds cha- 
lu tab le s  : H. H eldt (1921 a, b ), G. P ru v o t (1921, 1923), E. Le D a­
nois (1925), F. C anu e t R.S. B assler (1930), H. H eldt et 
,T H. H eldt (1954), J.M. Pérès (1954 a ) ,  G. C herbonnier (1956), 
«I M Pérès e t J. P icard  (1956), F. Bourgeois e t L. F a r in a  (1961), 
V F odera  (1964), A. Ben M u sta p h a  (1966), C. M aurin  (1962, 
1908), P. L ubet e t A. Azouz (1969), S. Ben O th m an  (1971 a, b ), 
F K ta ri-C h ak ro u n  e t A. Azouz (1971) e t A. Azouz (1972);
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—  recherches d ’océanograph ie  physique : M. A. G uyot 
(1951), G. C astany  (1951, 1955), P. M uraour (1959, 1961), J. P i­
m ie n ta  (1959), J. F u rn e s tin  e t  C. A llain (1962) e t C. Poizat 
(1970).

D epuis 1965, nous avons consacré  nos activ ités à  l ’In s t i tu t  
n a tio n a l sc ien tifique  e t tech n iq u e  d’océanographie e t de pêche 
(INSTOP) à l ’é tude  des fonds cha lu tab les des côtes de la  T u ­
nisie a fin  d’avoir une connaissance approfondie des d ifféren tes 
régions exploitables. Les m oyens m is à  n o tre  disposition  ne nous 
o n t pas tou jou rs  perm is de réa lise r com plètem ent le p rogram m e 
que nous nous é tions p rim itiv em en t tracé. Ainsi, nous avons 
consacré à  la  rég ion  d u  no rd  de la  Tunisie, proche de n o tre  base, 
une  étude  p lus approfondie que celle que nous avons effectuée 
pour la  région sud-est qui fa it p a r  a illeurs l’objet de recherches 
en trep rises p a r  d ’a u tre s  chercheu rs de l’INSTOP.

Les ré su lta ts  de nos investiga tions su r les fonds cha lu tab les 
de la  région sud-est o n t été publiés (F. K tari-C hak roun  e t 
A. Azouz, 1971). C ependan t, no u s avons jugé u tile , a u  cours de 
la  rédaction  de ce trav a il, d ’in c lu re  les nouveaux  ré su lta ts  qu i 
nous son t ap p aru s  pour ce tte  rég ion; nous l’avons fa i t  dans la  
p a rtie  réservée à  la  com paraison  e n tre  les deux régions, no rd  
e t sud-est.

Le p résen t tra v a il  com porte l ’é tude  du  cadre  physique de la  
région no rd  (géom orphologie, relief sous-m arin  e t n a tu re  des 
fonds, sédim entologie e t hydrologie) e t l’é tude  des biocoenoses 
ben th iques (invertébrés) des fonds chalu tab les de ce tte  m êm e 
région; l ’é tude  de la  faune  ichthyologique fera  l’ob jet d ’une p u ­
b lica tion  particu liè re .

LE CADRE PHYSIQUE

Située dans le bassin  occiden ta l de la  M éditerranée, la  ré ­
gion no rd  de la  T un isie  s’é ten d  depuis la  fron tiè re  algéro-tun i- 
sienne ju sq u ’a u  cap  Bon, ce qu i correspond à  une  d istance de 
115 m illes m arins.

L’exp lo ita tion  des fonds de. ce tte  région a fa i t  l’ob jet d ’u n  
c e rta in  nom bre de cam pagnes, to u te s  de courte  durée  e t ré a ­
lisées dans u n  b u t dé term iné  : é tude  des fonds ba thyaux , du  
golfe de Tunis, exp lo ita tion  des fonds chalu tab les, etc.

L’é tude  des fonds des côtes nord  de la  T unisie  dans u n  
contex te  général nous a  p a ru  trè s  im portan te . E n  effet, les bio­
coenoses b en th iques  de ce tte  région n e  son t connues que d ’une  
façon frag m en ta ire , la  ren ta b ilité  de tous les fonds de pêche
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c ire a litto ra u x  e t ba th y au x  n ’a  p as  été établie , l ’é tude  systém a­
tique de la  fau n e  ichthyologique a insi que l ’inven ta ire  des orga­
nism es ben th iques re s te n t à  fa ire . E nfin , l’hydrologie de cette  
région n ’a fa it  l’objet que de t ra v a u x  trè s  incom plets.

Les fonds que nous avons explorés depuis 1965 se s itu e n t 
en tre  les parallè les 37° 08’ e t 38° N e t les m éridiens 8° 35’ e t 
11° E (golfe de T unis non  com pris) e t son t lim ités p a r les iso­
ba th es  —  50 m  e t —  600 m.

1. La géomorphologie

Le nord  de la Tunisie form e avec la  Sicile une zone m o n ta ­
gneuse située en tre  les deux bassins, occiden tal e t o rien tal, de 
la  M éd iterranée  (G. C astany, 1955) (fig. 1). Ce « p o n t » se se ra it 
effondré au  Pléistocène en  la is sa n t de nom breux  tém oins dans 
le can a l siculo-tunisien , h a u ts  fonds sous-m arins ou îlots.

L’étude  de la ca rte  géologique (G. C astany , 1951) et les 
tra v a u x  consacrés p a r  cet a u te u r  a u  bassin  sicu lo-tunisien  (1955) 
m o n tre n t la  com plexité de ce tte  rég ion . L’isobathe —  1 000 m 
c irconscrit com plètem ent la  T unisie , la  G alite  e t  la  Sicile.

Les chaînes litto ra les  d ’orogénèse oligocène dans la  m ajeure  
p a rtie  des côtes nord  (du cap Negro a u  ras  E nghela), de direc­
tio n  SO-NE, se poursu iven t en  m er. La tec ton ique  de ce tte  ré ­
g ion est complexe e t a  subi le con tre-coup  de m ouvem ents post­
oligocènes, p rovoquan t des failles e t des effondrem ents. Les 
tém oins de ces p lissem ents c o n s titu e n t en  m er des h a u ts  fonds 
de d irection  SO-NE (banc des Sorelles, a rch ipel de la  Galite, 
banc no rd  des F rères e t banc de l’E s ta fe tte )  ; ils co n tin u en t en 
m er les plis du  cap S errâ t.

Les zones rocheuses (calcaires e t grès) cèden t parfois la  
place à  des dunes récentes, en  p a rtic u lie r  à  l’est de T ab a rk a  et 
du  cap  S errâ t. Ces plages sableuses se p ro longen t en m er p a r  
des fonds sablonneux, du m oins dans les faibles profondeurs de 
l’in fra litto ra l.

Le banc des Esquerquis de d irec tion  SO-NE est le prolon­
gem en t des chaînes de la région de B izerte, le G h ar el M elh; les 
îles C ani e t P lane  en  m arq u e n t les p lus h a u ts  som m ets émergés. 
U n canal de 200 m  de p rofondeur sépare  les bancs des Esquer­
qu is des h a u ts  fonds de la  rég ion  no rd -est de B izerte, ce qui a  
fa it  d ire à  A. Borrei (1956) que si la  m er b a issa it de 200 m, le 
p la te au  des E squerquis se ra it relié  à  la  côte e t fo rm era it une 
p én insu le  comm e celle du  cap Bon. Le banc  des Esquerquis est 
formé par des m arnes schisteuses, des grès e t calcaires de l’Eo- 
eène e t p a r des grès du  Pliocène.
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Le golfe de T unis doit son orig ine à  u n  vaste  fossé d ’effon­
d rem en t s itu é  su r le pro longem ent de la  g ran d e  tran sversa le  du  
Z aghouan , faille de d irection  N-S a ffe c ta n t l ’ensem ble de la  
Tunisie. Le g rand  acciden t du Z aghouan  ou la  tran sv ersa le  tu n i­
sienne a  provoqué dan s la  région nord-ouest d u  golfe, des s tru c ­
tu re s  en  « g raben  » que nous avons m ises p o u r la  prem ière  fois 
en  évidence a u  sud-ouest de l’île de Z em bra p a r  é tude du  fond 
à  l ’écho-sondeur. I l  s ’a g it d ’une  série de décrochem ents p a ra l­
lèles, en  m arches d ’escalier, bordés p a r  des p o in tem en ts  rocheux 
a igus de quelques m ètres de h a u teu r.

L a séd im en ta tion  du  golfe de T unis a  été évaluée p a r  
P. M u rao u r (1959), à  l’aide de m éthodes sism iques. L’épaisseur 
des séd im ents non  consolidés varie en tre  175 m  a u  fond  du  
golfe (sud) e t 450 m  a u  cen tre  de la  rad ia le  G am m arth -Z em bra . 
I l sem ble probable que la p a rtie  la  plus im p o rta n te  de ces sédi­
m en ts  n o n  consolidés soit oligocène e t m iocène. E n  effet, J. P i­
m ie n ta  (1959) a  m ontré , à  la  su ite  de recherches su r les dépôts 
des oueds M edjerdah  e t M iliane, que la  p a r t  rev en an t au x  dé­
pô ts pliocènes e t q u a te rn a ires  s e ra it re la tiv em en t faible.

E n  conclusion, ce t exam en som m aire  m o n tre  que la  m or­
phologie sous-m arine du  nord  de la  T unisie  est trè s  complexe; 
zone d ’e ffondrem en t de reliefs disloqués a u  Pléistocène, le dé­
tro i t  sicu lo -tun isien  est encom bré p a r  des h a u ts  fonds. D ans la  
zone côtière, la  topographie  sous-m arine est le p ro longem ent des 
cha înes litto ra le s  oligocènes. Ces acciden ts  son t souvent séparés 
p a r  des c h en au x  ou p a r  de vastes effond rem en ts (golfe de Tunis) 
où s ’accu m u len t des séd im ents m eubles.

2. Le relief sous-m arin  e t la  nature des fonds

Nous avons é tudié  la  topograph ie  d u  relief sous-m arin  de 
la  région no rd  de la  Tunisie  à  l’aide de coupes a u  sondeur 
SIMRAD de portée  600 m  (échogram m es) effectuées su iv an t 
sep t rad ia les  (fig. 2).

C inq d ’e n tre  elles, de d irection  S-N (A, B, C, D, E) so n t per­
pend icu la ires  à  la  côte; elle in té ressen t les fonds com pris en tre  
—  50 e t — 500 m  e t plus. D eux d ’e n tre  elles (F e t G) de d irec­
tion  E-O son t parallè les à  la  côte est e t recoupen t les précé­
dentes.

L 'ensem ble des données que nous avons recueillies nous a 
inermis de préciser la topograph ie  du  relief sous-m arin  e t les 
quelques p rélèvem ents que nous avons effectués nous o n t donné 
den ind ica tions  su r  la  n a tu re  des fonds.
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2.1. Radiales S-N (A , B, C, D, E)

2.1.1. R adiale A (fig. 3 a  e t 3 b) : côte de T a b a rk a  - no rd  de 
La Galite.

D ébut de la  rad ia le  : 36° 58’ 30” N e t 08° 46’ 30” E 

F in  de la  rad ia le  : 37° 47’ N e t 09° 04’ E

D istance : 40 m illes m arins.

"''MA

Fig. 3a et 3b : Echogramme du relief de la radiale A  
(côte de Tabarka-nord de la Galite).

La coupe traverse , au  sud  les fonds coralligènes des côtes de 
T abarka , le canal e t le p la teau  de La G alite  (sud-est, n o rd -e s t) . 
Les fonds de —  50 m  à —  130 m  son t couverts de concrétions 
d ’origine coralligène. La pen te  n ’est pas fo rte  m ais  le relief est 
m ouvem enté, m alg ré  la  n a tu re  sablo-vaseuse des séd im ents. La 
pen te  devien t p lus im p o rta n te  a u  fu r  e t à  m esure  que nous nous 
rapprochons des fonds vaso-sablonneux d u  can a l de La G alite 
appelés localem ent « fosse à  crevettes ». Les fonds de —  250 m 
(profondeur de la  fosse a u  n iveau  de la  rad ia le ) , son t éloignés 
de la  côte d ’une  d istance  de 18 m illes m arin s. Le p la te au  de 
La G alite  débu te  à  u n e  p rofondeur de —  100 m  de l’a u tre  côté 
d u  canal (37° 24’ N) ; c’es t u n  fond  coralligène, p lus ou m oins 
accidenté, s itu é  en tre  —  100 à  — 70 m. Le relief dev ien t p lus 
doux su r  les côtes sud-est e t nord-est de L a G alite  ju sq u ’à 
—- 70 m.

Les su b s tra ts  durs réap p a ra issen t alors au x  p rofondeurs de 
— 70 à — 100 m e t se co n tin u en t au-delà  d u  p la te a u  su r  une 
pen te  très  fo rte  ju sq u ’à la  fin  de la rad ia le , vers — 350 m  de
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profondeur. Les roches de ces fonds fo rm en t une  série de pitons 
de p lu s  de 100 m  de h a u te u r , m orphologie vraisem blab lem ent 
due à  u n e  série de failles parallè les.

Ainsi, le relief de ce tte  rad ia le  est hétérogène. Les fonds, à  
l ’exception de la  fosse du  can a l de La G alite, son t occupés dans 
leu r m ajeu re  p a rtie  p a r  des su b s tra ts  durs à  base de Coralligène 
(côte de T ab a rk a  e t p la te au  de La G alite) ju sq u ’à —  100 m  de 
profondeur, e t de roches su r  la  fo rte  p en te  de l’é tage b a th y a l à  
p a r t i r  de — 100 m, au  no rd  de L a G alite.

E. Le D anois (1925), qui a  é tud ié  ce sec teu r selon une  coupe 
tra v e rs a n t la  longitude 08° 55’ E, p résen te  u n  schém a du relief 
sous-m arin  trè s  voisin de celui que nous avons observé. P a r a il­
leurs, n o tre  é tude confirm e e t com plète les ré su lta ts  des pros­
pections de J.M. Pérès e t J. P ic a rd  (1956), a u  nord-est de La G a­
lite.

2.1.2. R adiale B (fig. 4)

S ituée au  large  du  cap S e rrâ t, ce tte  rad ia le  suivie su r une 
d istance  de 42 m illes m arin s  débu te  a u  n iveau  d u  po in t de coor­
données 37° 15’ N e t 09° 10’ E  e t  se te rm ine  a u  po in t de m êm e 
long itude  e t de la titu d e  38° N.

Les fonds de —  50 à  —  130 m  couverts de sable puis de 
sable vaseux  o n t u n  relief assez m ouvem enté. Ils  deviennent 
ensu ite  p lus hom ogènes ju sq u ’à —  180 m  de profondeur, début 
d ’u n  é tro it chenal s itué  a u  sud-est de La G alite; ce tte  pe tite  
fosse de — 200 m  se p résen te  sous form e d’une  « vallée é tro ite  » 
de tro is m illes m arin s  de largeu r. De l ’a u tre  côté de ce chenal 
(vers le n o rd ) , la  pen te  rem o n te  ju sq u ’à  —  150 m ; nous nous 
trouvons a lors su r le p ro longem en t du  p la teau  de La G alite qui 
descend progressivem ent d’ouest en  est, ju sq u ’à  —  200 m, début 
du  ta lu s  con tinen ta l.

Les fonds, de pen te  assez fo rte  au  débu t e t en su ite  assez 
faible, son t alors constitués de séd im ents vaso-sablonneux jus­
q u ’à —  280 m. Puis, tou jou rs dan s la  d irection  N de la  radiale, 
la  p en te  devien t forte  e t  les fonds son t rocheux ju sq u ’à —  350 m 
de profondeur. Le profil s ’adoucit de nouveau  s u r  une  distance 
de sep t m illes m arins. A p a r t i r  de —  420 m, à  la  la titu d e  37° 
47’ N, le relief devient m ouvem enté  e t la  pen te  im p o rtan te  ju s­
q u ’à  la  fin  de la  rad ia le  (plus de —  500 m ) .

Ainsi ce secteur est m oins rocheux  e t p lus hom ogène que 
le p récéden t; les su b s tra ts  durs e t les fonds m ouvem entés se 
tro u v e n t isolés, sau f dans les g randes p rofondeurs de la  rad iale 
où u n  relief plus accidenté  a  été observé.
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P ar ailleurs, dan s l’in te rvalle  qui sépare les deux rad ia les 
A e t B, en tre  les isobathes —  50 e t —  100 m, des bancs rocheux 
s ’é ta len t le long des côtes du cap Negro au  cap S errâ t.

2.1.3. R adiale C (fig. 5)

C’est la  plus courte  de tou tes  les rad iales (23 m illes m arin s) ; 
elle débute à  37° 22’ de long itude  N e t 09° 45’ de la titu d e  E et 
f in it cl 37° 42’ de long itude  N e t 09° 45’ de la titu d e  E.

Nous notons ici la  présence de zones profondes proches de 
la  côte (ras E n g h e la ) .

R a d ia le  B. c a p  s e r r a i

Fig. 5 : Echogram m e du relief de la radiale C (large du ras 
Fig. 4 : Echogram m e du .relief de la radiale B (large du Cap Serrai). 

Enghela).

Le relief de ce sec teu r est trè s  hétérogène :

— De — 50 à  — 120 m , les fonds son t plus ou m oins acciden­
tés, à  base de coralligène a lte rn a n t  avec des zones sableuses;

— De —  120 à  —  400 m, ils p résen ten t u n  aspect hom o­
gène e t son t form és de séd im ents où la  vase dom ine; leu r pen te  
e s t plus im p o rtan te , pu is les fonds rem o n ten t ju sq u ’à  —  180 m 
quand la  rad ia le  passe au  n iv eau  du  pro longem ent d u  banc  ro- 
d'HïUX de l’E s ta fe tte  (37° 36’ N) e t su r  une d istance de 4 m illes 
m arin s; en fin  la  pen te  redev ien t forte, la  p rofondeur baisse ra p i­
dem en t e t nous trouvons des fonds vaseux, à  plus de —  600 m, 
lí m it« de nos explorations.

Le relief de ce sec teu r e s t donc constitué  p a r  deux  g randes 
!" ■' *••} séparées p a r le ban c  de l ’E stafe tte .
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2.1.4. R adiale D (fig. 6)

S ituée  p e rp end icu la irem en t au  cap F a r in a  e t a u  large  de 
l ’île P ilau , la  rad ia le  débute a u  n iveau  du po in t de coordonnées 
37° 12’ 30” N e t 10° 15’ E  e t se te rm in e  à la  m êm e long itude e t à  
la  la titu d e  de 38° 08’ N, couv ran t a insi une  d istance  d ’environ 
55 m illes m arins.

Ce sec teu r a  u n  aspect p lus hom ogène que le p récéden t e t 
son relief p eu t ê tre  divisé en deux grandes p a rtie s  :

— u n  p la teau  c o n tin en ta l à  pen te  trè s  douce, ju sq u ’à
—  100 m  de p rofondeur (lat. 37° 35’ N ), la  dern iè re  p a rtie  de 
ce sec teu r est tou tefo is assez m ouvem entée; a u  po in t de vue 
m orphologique, le tracé  de l’isobathe  —  100 m  prolonge en m er 
les reliefs des côtes du  cap B lanc a u  Cap Zebib (A. Borrei, 
1956);

— u n  ta lu s  à  p en te  forte, ju sq u ’à l’isobathe  —  450 m ; pu is 
le profil devien t m oins accusé ju sq u ’à  la  fin  de la  rad ia le  aux  
environs de —  500 m, cette  dern ière  p a rtie  é ta n t  rocheuse et 
trè s  accidentée.

Les fonds ren fe rm e n t alors des am as de « C oraux b lancs » 
b ien  développés (M adréporaires ram ifiés n o tam m e n t l’espèce 
M adrepora ocu la ta ).

2.1.5. R ad iale  E  (fig. 7)

C ette  rad ia le  qui traverse  le cen tre  du golfe de T unis depuis 
le po in t de coordonnées 36° 50 N’ e t 10° 28’ E  se d irige vers la 
région sud-est du  banc des Esquerquis ju sq u ’au  po in t 37° 45’ N e t 
11° 05’ E.

Elle concerne des p rofondeurs a lla n t de —  50 à  —  400 m, 
su r  une  d istance  de 55 m illes m arins. Ce secteur possède le relief 
le plus hom ogène e t le m oins rocheux  de to u te  la  région nord . 
La déclivité est presque progressive ju sq u ’au x  g randes p rofon­
deurs. Nous consta tons néanm oins, une ru p tu re  assez légère de 
la  p en te  au  n iveau  de —  200 m , qui m arque  le d éb u t du  ta lu s. 
Nous ren co n tro n s des fonds m eubles en trecoupés de zones m ou­
vem entées qu i n e  son t pas rocheuses dans les p rofondeurs de
—  70 à  —  90 m, dans le golfe de T unis. Q uelques acciden ts o n t 
éga lem en t é té  repérés dans les fonds de — 150 m  à  —  170 m, 
à  p a r t ir  d u  po in t 37° 11’ N e t 10° 43’ E, su r une  d istance  de cinq 
m illes m arins.

A la  fin  de la  rad ia le , à  p roxim ité  de la  rég ion  du  banc des 
E squerquis, les fonds son t rocheux. Toutefois dans ces p rofon­
deurs (—  350 m  à  —  400 m ) , nous rencon trons encore des sub­
s tra ts  vaso-sableux a u  sud-est des bancs rocheux des E squerquis.
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R a d ia le  D  W e s t  c a p  F a r in a

W \

R a d i a l e  E  g o l f e  d e  Tunis

Fig. 6 : Echogramme du relief de la radiale D  (large du  nord-est 
du cap Zebib).

Fig. 7 : Echogram m e du  relief de la radiale E (golfe de Tunis- 
Esquerquis).

2.2. Les Radiales E -0  (F  e t G)

Ce son t deux rad ia les para llè les  à  la  côte e t qui recoupen t 
les précédentes.

2.2.1 R adiale F  (fig. 8)

Située au  n iveau  de la  la titu d e  37° 38’ N, la rad ia le  F  com ­
m ence à la  longitude de 09° 5’ E e t se te rm in e  à  09° 19’ E, 
c o u v ra n t a insi une  d istance  d ’une  v in g ta in e  de m illes m arin s. 
E lle traverse  ïe banc des l ’E s ta fe tte  e t relie  les deux rad ia les 
B e t  C (fonds situés au  large  d u  cap S e rrâ t e t du  ras  E nghela) ; 
c ’es t a insi que nous ren co n tro n s à  son ex trém ité  est (in tersec­
tion  avec la  rad ia le  C), u n  relief rocheux  qui est le prolonge­
m en t du  banc de l’E s ta fe tte  (—  340 m ). Puis, au  n iveau  de ce 
banc, la  pen te  rem onte  b ru sq u em en t ju sq u ’à  —  130 m  de p ro ­
fondeur, pour redescendre à  la  fin  d u  banc  à l’isobathe  in itia le  
{ 340 m ). Ce banc  rocheux  s ’é tend  donc su r une  d istance  de
otuse m ille  m arins. La p en te  rem onte  progressivem ent a u  fu r  et 
h m esure  q u ’elle s’approche de la  rad ia le  B e t du  p la te au  de 
La G alite. .. . .



2.2.2. R adiale  G (fig. 9).

Elle est située  a u  n iv eau  de la  la titu d e  37° 50’ N, e t coupe 
p ra tiq u em e n t tou tes  les rad ia les  N-S de la  région du  banc  des 
E squerquis ju sq u ’au  no rd -est de La Galite. Les fonds, au  n iveau  
de 37° 50’ N e t 10° 30’ E (région du  banc des E squerquis), son t 
coupés d ’acciden ts  e t form és de su b s tra ts  durs avec des sédi­
m en ts  m eubles in te rca lés e n tre  les bancs rocheux. Pu is les fonds 
dev iennen t com plètem ent rocheux  a u  n iveau  de la  rad ia le  D et

R a d ia le  F  e s f o f e l l e

R a d ia le  G  e sq u e rq u is  -  N  G a i i t e

Fig. 8 : Echogram m e du relief d e  la radiale F  (région du  banc de 
l ’Estafette).

Fig. 9 : Echogram m e du relief de la radiale G  (Esquerquis-nord de 
la  Galite).

trè s  m ouvem entés à  p rox im ité  de la  fosse profonde (fin  de la  
rad ia le  C ) . C e tte  fosse es t encadrée à  l ’ouest p a r  u n  a u tre  fond  
rocheux su r  une  d istance  de 7 m illes m arin s  (de 09° 37’ à  
09° 30’ N ) . Nous relevons, dans ces su b s tra ts  durs, l ’existence de 
p itons de p lus de 100 m  de h a u te u r . E nfin , le relief devien t h o ­
m ogène ju sq u ’à  la  lo n g itu d e  09° 27’, a v a n t de re jo ind re  les fonds 
rocheux de la  rég ion  no rd -est de L a Galite.

2.3. Conclusion

L’étude  de la  topograph ie  sous-m arine de la  rég ion  nord  de 
la  Tunisie  pe rm et de dégager les observations su ivan tes, im por­
ta n te s  pour l ’exp lo ita tion  des fonds cha lu tab les :

—  Le t r a i t  essentiel de la  m orphologie sous-m arine de la  
région n o rd  de la  T unisie  est son ca rac tè re  trè s  tou rm en té . Le 
relief sous-m arin  est le p ro longem en t des chaînes litto ra le s  qui



—  487 —

d é te rm in en t des séries d ’acciden ts  de d irection  SO-NE, h a u ts  
fonds ta illés séparés p a r  de vastes  chenaux  correspondan t en 
généra l à  des zones d ’effondrem ent. Le p la te au  con tin en ta l reste  
souven t rédu it, fo rtem en t acciden té  e t prolongé p a r  u n  ta lu s  à  
p en te  forte. C ette  m orphologie, trè s  capricieuse, e n tra în e  une 
g ran d e  diversité  dans la  n a tu re  des fonds. Ces dern iers se p ré ­
s e n te n t comm e une véritab le  m osaïque de su b s tra ts  m eubles et 
du rs, favorables dans les faibles p ro fondeurs a u  développem ent 
d u  Coralligène.

— Les fonds rocheux occupen t u n e  bonne p a rtie  de l’étage 
c irca litto ra l (secteur cen tral) e t de l’é tage b a th y a l; ils consti­
tu e n t  u n  arc a u to u r  de la  rég ion  explorée : bancs le Sec, écueils 
des Sorelles, banc des M azzarilles, banc  des Spiss, dans les sec­
te u rs  sud-ouest, nord-ouest e t no rd  de la  région; b a n c  de la  Sen­
tinelle , banc  Resgui e t banc des E squerqu is au  nord  et au  
nord-est.

De vastes zones d’effondrem ent, can a l de La G alite  à  l’ouest, 
golfe de T unis e t canal des E squerqu is à  l ’est, encad ren t ces 
zones de h a u ts  fonds. Il s ’y  accum ule  des séd im ents m eubles où 
les élém ents fins dom inen t lorsque la  p ro fondeur augm ente.

D ans la  p a rtie  centrale , se trouve  u n  vaste  chenal en form e 
de cro issan t en tou ré  de bancs rocheux . Nous voyons donc que 
les fonds son t p lus rocheux dan s les deux  secteurs ouest et cen­
tra l  que dans le secteu r e s t où les séd im en ts  m eubles dom inent.

— Le p la teau  co n tin en ta l n ’a  n i la  m êm e étendue n i la 
m êm e p rofondeur dans to u te  la  rég ion  nord . D ans les parties  
ouesc e t cen tra le  (côte de T a b a rk a  à  B izerte), b ien  que le p la ­
te a u  a tte ig n e  l ’isobathe —  200 m, il re s te  fo rt é tro it e t sa la r ­
geu r varie e n tre  six m illes m arin s  au  ra s  E nghela  e t dix m illes 
m arin s  dans les a u tre s  secteurs. Le ta lu s  est tou jou rs  s itué  très  
près de la côte. P a r contre, dan s la  zone es t (B izerte - cap B o n ), 
le p la teau  co n tin en ta l est p lu s vaste  b ien  que sa  lim ite in fé­
rieu re  ne dépasse pas parfo is la  p ro fo n d eu r —  100 m  comme on 
p e u t l’observer au  large du  cap Zébib a u  cap F a rin a . I l  a tte in t  
a lo rs  une la rg eu r de v in g t m illes m arin s , du  fa it  de sa  faible 
pente . La lim ite en tre  le p la te au  co n tin e n ta l e t le ta lu s  n ’est 
pas tou jou rs bien n e tte  dans le sec teu r nord-est.

D ans la région située en tre  T a b a rk a  e t le cap B lanc, on ob­
serve une ru p tu re  de pen te  qui se s itu e  dan s les zones les plus 
profondes occupées p a r  l’é tage c irca litto ra l. Au con traire , au  
m tß ß  du  golfe de Tunis, la  lim ite  d u  ta lu s  est assez difficile à  
p réelaer du  fa it  du  relief trè s  m ou d û  au x  pen tes  douces. I l  en 
résulte que les fonds situés a u  large  du  golfe de T unis ressem ­
ble n t  beaucoup plus p a r  leu r m orphologie à  ceux de la  région 
tti.il ent de la Tunisie  (P etite  Syrte) q u ’à  ceux de la  région nord  
«fi c o n s titu e n t donc une zone de tra n s itio n .



Si la  p late-form e co n tin en ta le  de la  région no rd  de la  T u ­
nisie n ’est p as  très  é tendue  p a r  rap p o rt à  celle de la  région sud- 
est des côtes tun isiennes, elle occupe toutefois une  place p riv i­
légiée dans le cadre  du  bassin  sud-occidental de la  M éditerranée 
(côte d’A frique du  N o rd ). Ainsi le relief des fonds des côtes no rd  
de la Tunisie, b ien  q u ’accidenté, possède une p en te  assez é tendue 
qu i fa it p ro longer le p la te a u  con tin en ta l en  ta lu s  sans avoir de 
ru p tu re s  trop  brusques alors que dans la  zone nord-ouest de 
L a Galite, existe u n  relief typ iquem en t m éd ite rran éen  avec u n  
p la te au  trè s  é tro it à  p en te  b ru ta le . C. M aurin  (1962) signale en 
effe t que le ta lu s  co n tin en ta l, trè s  é tro it au  large  des côtes a lgé­
riennes, s ’é la rg it le long des côtes tun isiennes, p ro longean t a insi 
la  p late-form e co n tin en ta le  ju sq u ’à  une p rofondeur de — 500 m  
e t su r une d istance  de 40 à  50 m illes de la  côte selon les s ta tions.

P a r  ailleurs, le relief des fonds de la  région nord  (p artie  ouest) 
d iffère, en  généra l au  n iveau  de la  rad ia le  D, de celui de la  
p a rtie  est (large du  golfe de T u n is ) . L ’île C ani e t les bancs Rez- 
gu i et des E squerquis fo rm en t a insi une barrière  qu i sépare le 
bassin  occidental de la  M éditerranée (relief m ouvem enté et 
p en te  plus ou m oins a iguë) du  bassin  o rien ta l (relief assez h o ­
m ogène e t p en te  dou ce).

3. La sédim entologie

L’étude  trè s  som m aire  de la  g ranu lom étrie  a  été réalisée 
g râce  à  des échan tillons  prélevés su iv an t deux rad iales, l’une  
située dans la région de L a G alite  ju sq u ’à —  150 m, l ’au tre  dan s 
le golfe de T unis ju sq u ’à l ’isobathe — 100 m. Le séd im ent a  é té  
prélevé à  l’aide de la  d rag u e  Charcot.

Les pourcen tages des d ifféren tes frac tions g ranu lom étriques 
so n t donnés dan s le tab le au  1, les s ta tio n s  é tudiées son t repor­
tées su r la figure  2 d o n n a n t la  position  des rad ia les de la  région 
nord.

3.1. Le secteur ouest (cap  Serrâ t e t canal de La G alite).

D ans la  baie du  cap  S errâ t, à  — 50 m, le fond  est constitué  
d’u n  sédim ent sableux fin  (58 % ). C’est donc u n  sable légère­
m en t vaseux (D étritique  côtier - cf. ch ap itre  du ben thos).

Vers le nord-ouest d u  cap S errâ t, les fonds de —  100 m  son t 
composés d’u n  séd im en t trè s  fin  (78,7 % de lu tite s  e t 21,3 % de 
sable fin, m oyen e t g ro ss ie r) . La n a tu re  de ce séd im en t favorise 
l ’im p lan ta tio n  d ’espèces vasicoles et m ixticoles (cf. chap itre  
b e n th o s ) .
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T A B L E A U  1

Sédim ent oiogie
1 =  sable grossier (2 mm - 0,5 mm), 2 =  sable m oyen (0,5 m m  - 0,16 mm) 
3 =  sable fin  (0,16 mm - 0,05 mm), 4 =  lutites (0,05 mm)

1

Stations Positions
Profon­

deur
(m)

Classes (%)
i

Conclusion I 
sur la nature | 

du fond i
i

1 2 3 4

i Sud-N ord  
du golfe  

; de Tunis

36°50’ N  
10°20’30” E

36°59’ N  
10°29’ E

25

50

20,32

0,50

0,54

0,20

19,09

1,80

60,05

97,50

Vase sableuse 

Vase

! (Rad. E) 37°04’ N  
10°3'6’ E

100 13,14 0,34 5,42 81,10 Vase sableuse

; Ouest-Est
37°05’ N  
10°15’ E

22 0,11 0,11 0,88 98,20 Vase

du go lfe  
1 de Tunis

37°05’ N  
10°21’ E

66 0,21 0,42 1,37 98,00 Vase

Sud-Est
36°51’ N
10°25’ E

20 7,85 0,75 46,4 45,0 Sablo-vaseuse

du golfe  
de Tunis

3'6°58’ N  
10°37’30” E

53 13,43 0,39 0,78 85,50 V ase légère­
ment sableuse

Nord-O uest 
du cap Farina 

(Rad. D )

37°15’ N  
10°17’ E

60 25,12 22,21 22,06 30,61 Sable légère­
ment vaseux

Baie du  
cap Serrât

37°15’ N  
09°17’ E

50 1,31 0,03 58,31 36,35 Sablo-vaseuse

37°06’ N  
09°H ’ E

103 6,70 5,80 8,80 78,70 Vaso-sableuse

Secteur ouest 
(canal de 
La Galite)

37°23’ N  
09°05’ E

150 25,88 37,42 22,24 14,46 Sable légère­
m ent vaseux

37°21’ N  
09°00’ E

106 Eléments grossiers Maërl
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Enfin, p lus au  large, à  l’est du  canal de La G alite  et m alg ré  
l ’aug m en ta tio n  de la  p ro fo n d eu r (—  150 m ) le séd im ent est 
composé essentie llem ent de sable grossier, m oyen e t fin  (85 %) 
a lors que la  frac tio n  de lu tite s  n ’excède pas 15 %. C ette  p a r t i ­
c u la rité  doit son orig ine à  la  p roxim ité  des fonds rocheux du  
p la te au  de La G alite  e t des fonds coralligènes des côtes de T a­
barka . L’érosion de ces fonds accro ît donc l ’ap p o rt des élém ents 
grossiers. E n  effet, l’analyse d’u n  échan tillon  prélevé à  — 106 m, 
environ, à  10 m illes au  n o rd  du  cap Negro (canal de La G alite) 
nous a  révélé l ’existence d ’u n  « m aërl » grossier.

3.2. Le secteur est (go lfe  de T u n is).

D eux rad ia les o n t été étudiées. L’une O-E, de l’em bouchure 
de la  M edjerdah ju sq u ’à  l’isobathe  —  100 m, l ’a u tre  SO-NE de 
l ’em bouchure de l’oued M iliane ju sq u ’à  l’isobathe  —  100 m.

3.2.1. R adiale O-E

D ans les zones de faib le  p rofondeur (—  22 m ), près de 
l ’em bouchure de la  M edjerdah , les séd im ents son t trè s  fins; la  
p roportion  des lu tite s  est de l ’o rdre  de 98,9 %. Ces élém ents p ro ­
v ien n en t de l’oued. E n  effet, J. P im ien ta  (1959) a  calculé que 
ce t oued pouvait c h a rr ie r  chaque  année  17 m illions de tonnes 
de sédim ents. Ces p articu les fines envah issen t tous  les fonds de 
la  zone voisine de l’em bouchure. C’est a insi q u ’à  —  66 m, le 
séd im en t ren ferm e tou jou rs 98 % de lu tite s  e t q u ’à  — 100 m, il 
en  con tien t encore 81 %.

3.2.2. R adiale SO-NE

Au large de La G oule tte  (—  25 m ), le séd im en t est plus 
co n s is tan t e t ne  ren ferm e que 60 %  de lu tite s . Il e s t in té ressan t 
de co n sta te r que les sables grossiers rep ré sen ten t environ 20 % 
e t les sables fins 20 %, ce q u i ind ique u n  m auvais t r i  granulo- 
m étrique . Ce « D étritique  cô tier » ren ferm e en effe t des espèces 
carac té ris tiques  des sables m al calib rés (Venus ca sin a ) . Ce clas­
sem en t anorm al est v raisem blab lem en t dû  au x  appo rts  de l’oued 
M iliane don t les crues son t trè s  im p o rtan tes  en  hiver. C on tra i­
re m e n t à  l ’oued M edjerdah  q u i n ’appo rte  que des séd im ents fins, 
l’oued M iliane aux  crues v iolentes tra în e  dan s le golfe des sédi­
m en ts  non  classés. C ette  hypo thèse p a ra ît  confirm ée p a r  le fa it 
que lorsque l’on s ’éloigne, vers l ’est, de l’em bouchure de l’oued 
M iliane, les sables grossiers d im in u en t (8 %) alors que les p a r ­
ticu les fines a u g m en ten t (sables fins, 46 %  e t lu tite s , 45 % ).

Au cen tre  du golfe (—  50 m ), les séd im ents redev iennen t 
trè s  fins (97,5 % de lu tite s) en  provenance des deux  oueds. Ces
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sédim ents son t favorables a u  développem ent des organ ism es ben- 
th iques carac té ris tiques  des « Vases T errigènes Côtières » (cf. 
chap itre  B e n th o s).

Vers le nord-est du  golfe, la  proportion  des lu tite s  d im inue 
(85 %) alors que les sables grossiers au g m e n ten t (13,5 % ). 
Ceci s ’explique p a r  la  p roxim ité  des fonds coralligènes des baies 
de Sidi-Daoud e t de ra s  F a rta ss  (cap B o n ).

En dehors du  golfe de T unis (fonds de —  60 m  situés au  
nord-ouest du cap F a r in a ) , le séd im en t est à  dom inance sa­
bleuse (70 %) alors que les lu tite s  ne rep ré sen te n t que 30 %. 
La portion de celles-ci augm en te  encore vers les g randes pro­
fondeurs de l ’é tage b a th y a l b ien  que la  frac tio n  de sable fin  
soit encore représentée.

En conclusion, dan s la  région nord-ouest, les fonds son t 
constitués com m e nous l ’avons déjà  vu p a r  u n e  « m osaïque » 
de sédim ents-roches, fonds sablo-vaseux ou vases.

La g ranu lom étrie  dépend de l ’é lo ignem ent de la  côte, m ais 
aussi de la  p rox im ité  des h a u ts  fonds rocheux ou des fo rm ations 
coralligènes qu i p e rtu rb e n t le classem ent. Des zones à  M aerl 
peuven t exister.

D ans le golfe de T unis, la  séd im en ta tion  sem ble ê tre  sous 
la dépendance des ap p o rts  des oueds (P. L ubet e t A. Azouz, 
1069). Les séd im ents tran sp o rté s  p a r  la  M edjerdah  son t tou jou rs  
très  fins. Cela résu lte  de la  n a tu re  des te rra in s  érodés (calcaires 
m arneux) e t du  fa it que l’oued décrit de nom breux  m éand res  
(inns les p laines tu n is ien n es ju sq u ’à  son em bouchure. J. P i­
m ien ta  (1959) a  m o n tré  que les sédim ents de la  M edjerdah  ne 
»e d ispersaien t pas trè s  lo in  du  litto ra l. E n  effet, les v en ts  du 
nord, tou jours trè s  v io len ts dan s ce tte  zone, b a lay en t tan g en - 
t tellem ent le delta . I l  en  résu lte  dans la  baie de G a m m a rth  - 
P o rto -F arina , l ’ap p a ritio n  à  quelques m illes de la  côte, de contre- 
co u ran ts  qui ram è n en t les eaux  vers la  te rre . L’existence de ces 
m ouvem ents g ira to ires donne u n  ca rac tè re  p a rticu lie r  à  la  sédi­
m en ta tio n  car la  p lus g rande p a rtie  des élém ents en suspension 
rie peut se d isperser loin dans le golfe, sau f p o u r les élém ents 
trè s  fins p e n d a n t les périodes de g randes crues. Ces cou ran ts  
provoquent u n  tr i  g ranu lom étrique . Les fonds sab leux  s ’éten- 
ibtfU du  rivage (avec fo rm ation  de dunes litto ra les) ju sque vers 
|*v. isobathes —  25 à  — 30 m  où ils cèden t a lors la  place à  des 
. * * s côtières, les élém ents fins é ta n t  en tra în é s  p lus loin. Les 
m'tflmmits tran sp o rté s  p a r  l’oued M iliane. a u  rég im e to rren tie l, 
»ont tou jou rs m al calibrés e t p e rtu rb e n t le t r i  g ranu lom étrique  
ú  .* liions situées a u  sud-ouest du  golfe.

A« large du  golfe, les séd im ents son t bien calibrés avec une 
imjiTnefit&tion des élém ents fins.
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4. L’hydrologie (1)

L a p é n é tra tio n  des m asses d ’eau  a tla n tiq u e  en  M éditerra­
née e t son in fluence sur l’hydrologie des eaux  du  bassin  occiden­
ta l  de la  M éditerranée a suscité  de nom breuses cam pagnes océa­
nograph iques e t d ’im p o rta n te s  recherches. Les trav au x  de
F. B ern ard  (1952), H. Lacom be e t P. T chern ia  (1960), J. F u r- 
n e s tin  (i960), J. F u rn estin  e t C. A llain (1962) e t de C. Allain, 
M.L. F u rn e s tin  e t C. M aurin  (1966), o n t m is l ’accen t su r l’in ­
fluence du c o u ran t a tla n tiq u e  e n  M éditerranée e t su r  les condi­
tio n s  hydrologiques du  bassin  occidental de ce tte  m er.

C’est grâce, n o tam m en t, a u x  ré su lta ts  de ces études que 
nous savons que l ’accum ula tion  des eaux  a tla n tiq u e s  es t im por­
ta n te  le long des côtes de l ’Algérie, du no rd  de la  Tunisie et 
q u ’a u  n iveau  du  canal de Sicile, le c o u ra n t a tla n tiq u e  b ifurque 
en  deux b ranches. L’une se prolonge dan s la  M éditerranée o rien­
ta le  e t l ’a u tre  rem onte  le long de la côte ouest de l’Ita lie .

Ces m asses d ’eau  a tla n tiq u e  d im in u en t d ’ouest en  est. L eur 
épaisseu r au  n iveau  du  canal de La G alite  est d ’env iron  100 m 
(M. G uyot, 1951), alors q u ’au  large  des côtes a lgériennes, elles 
a tte ig n e n t les profondeurs de —  200 m  (H. Lacom be e t P. T cher­
n ia , 1960).

L a s itu a tio n  géographique de la rég ion  nord  de la  Tunisie 
fa i t  a p p a ra ître  le g rand  in té rê t des études hydrologiques. S ituée 
au x  confins des bassins occiden ta l e t o rien ta l de la  M éditerra­
née, baignée p a r  la  m asse d ’eau  a tlan tiq u e , ce tte  région cons­
titu e  u n e  zone de tra n s itio n  où il fa u t s ’a tte n d re  à  l’existence 
de phénom ènes complexes.

L’é tude  hydrologique de c e tte  région nord  tu n is ien n e  a  été 
en trep rise  p a r  M.A. G uyot (1951) et J. F u rn e s tin  e t C. A llain 
11962); le golfe de T unis a  fa it  l ’objet d ’é tudes spéciales (P. Lu- 
b e t e t A. Azouz, 1969; H. Ben A laya, 1971).

4.1. S ta tio n s  e t techniques.

D ans la  région nord , des s ta tio n s  fixes on t é té  choisies su r 
deux rad ia les  e n c ad ra n t les deux ex trém ités ouest e t est de ce tte  
région (fig. 2).

La rad ia le  du  sec teu r ouest, avec 6 s ta tio n s , se trouve su r 
le p ro longem ën t d u  cap S e rrâ t - p la te au  e t nord  de La G alite. 
Elle débu te  au  po in t de coordonnées 37° 16’ N e t 09° 11’ E e t se

(1) Pour l ’étude clim atologique de la région nord, nous renvoyons au 
travail de A. A zouz (1966).
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term ine a u  po in t 37° 50’ e t 09° E  (profondeur m axim ale  étudiée,
— 150 m ). Les prélèvem ents o n t é té  effectués une  fois p a r  t r i ­
m estre  depuis 1969.

La rad ia le  du secteu r est, avec 3 sta tions, traverse  le cen tre  
du  golfe de T unis e t se d irige vers le sud-est des bancs des Es­
querquis, du po in t de coordonnées 36° 54’ N e t 10° 26’ E ju sq u ’au  
poin t 37° 16’ N e t 10° 47’ E (profondeur m axim ale  étudiée,
— 200 m ).

Les prélèvem ents o n t é té  effectués tous les m ois depuis 1969 
e t pour chaque s ta tio n , les tem p éra tu re s  on t été repérées à  l’aide 
d ’u n  therm om ètre  fixé su r une bouteille à  renversem ent. S u r  les 
échan tillons d ’eau  a insi recueillis, nous avons dosé la  ch lo rin ité  
p a r  la  m éthode K nudsen  e t calculé avec les tables, les sa lin ités  
correspondantes. Nous avons adop té  dans ce trav a il la  c lassifi­
ca tion  des eaux  citée p a r  F. B ernard  (1952) :

— eaux d ’orig ine a tla n tiq u e  de salin ités com prises e n tre  35 
e t 37 p. 1 000;

— eaux  m éd ite rran éen n es (non  m élangées) de sa lin ités  su ­
périeures à  37,5 p. 1 000;

—  la  catégorie in te rm éd ia ire  p eu t ê tre  assim ilée à  des eaux 
de m élange de sa lin ités  com prises en tre  37 et 37,5 p. 1 000.

4.2. R ésulta ts.

4.2.1. Les S alin ités

D ans le secteur ouest de ce tte  région, du cap S e rrâ t a u  nord  
de La G alite ( tab leau  2 e t fig. 10), l’é tude  des sa lin ités  nous a 
perm is de m o n tre r que la  rép a rtitio n  des m asses d’eau  v a ria it  
en  fonction de la saison. E n  effet, nous avons p u  d istinguer q u a ­
tre  couches superposées, de densités d ifféren tes :

— des eaux  a tla n tiq u e s  de sa lin ité  in férieure  à  37 p. 1 000;
— des eaux  de m élange  (a tlan tiq u e  e t m éd ite rranéenne) de 

sa lin ité  com prise en tre  37 e t 37,5 p. 1 000;
—  des eaux  du  bassin  occiden tal m éd ite rranéen  de sa lin ité  

com prise en tre  37,5 e t 38 p. 1 000;
— des eaux  « profondes » de sa lin ité  supérieure  à  38 p. 1 000.

En hiver, les eaux  a tla n tiq u e s  de sa lin ité  in fé rieu re  à  37 
p. 1 000 envah issen t le secteu r ouest de la  région nord  e t cou­
v ren t p ra tiq u em en t to u t  le p la te au  co n tin en ta l ju sq u ’à l’iso­
bathe  — 150 m. C ette  m asse d ’eau  superficielle, de sa lin ité  com ­
prise en tre  36,6 e t 36,9 p. 1 000 d im inue d ’épaisseur vers le nord . 
A la la titu d e  37° 41’ N (p la teau  no rd  de La G alite ), son épais­
seur est de — 150 m  m ais à  la  la titu d e  37° 50’, elle n ’a tte in t  pas 
l’isobathe — 50 m  au-dessous de laquelle, se succèden t les eaux
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T A B L E A U  2

V ariations saisonnières de la salin ité (p. I 000) en différentes stations  
dans le secteur du cap  Serrât - nord de L a G alite  

(1969 - 1971)

Stations Positions
P rofon­

deur
(m)

Hiver Prin­
temps Eté Autom ne

37°16’N 0 36.82 36.95 37.22 36.95

09°11’E 20 36.83 36.96 37.30 37.76

50 36.85 36.99 37.57 37.38

100 36.89 37.09 37.91 37.69

37°23:N 0 36.85 37.07 37.48 36.28

09°05’E 20 36.85 37.10 37.58 37.19

II 50 36.87 37.22 37.65 37.35

100 36.89 37.42 37.74 37.67

150 36.91 37.75 38.08 38.02

37°30’30”N 0 36.83 37.18 37.45 36.93

UI 09°00’E 20 36.89 37.25 37.60 37.05

50 36.89 37.35 37.77 37.30

37°34'N 0 36.66 37.11 37.21 36.91

IV 09°00’E 20 36.69 37.22 37.70 37.03

50 36.74 37.36 37.85 37.26

37°41’N 0 36.73 37.37 37.50 37.08

09°00’E 20 36.73 37.42 37.65 37.22

V 50 36.76 37.70 37.83 37.30

100 36.76 37.89 37.90 37.65 !

150 36.88 38.04 38.18 38.00

37°50’N 0 36.83 37.30 37.68 37.42

09°00’E 20 36.91 37.55 37.92 37.60

VI 50 37.12 37.75 38.03 37.81

100 37.19 37.98 38.20 37.95

150 37.72 38.33 38.40 38.20
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de m élange e t de la  M éd iterranée . Nous som m es donc en  p ré­
sence d’une lam e d’eau  superficielle  appuyée su r  la  côte e t fo r­
m a n t « coin » vers le nord . Son passage essentiel s ’effectue p a r 
le canal de La G alite.

Au p rin tem ps, l ’é tu d e  des d ifféren tes s ta tio n s  nous a perm is 
de m e ttre  en évidence une  d im inu tion  des eaux  a tlan tiq u es  de 
sa lin ité  in fé rieu re  à  37 p. 1 000. On ne les ren co n tre  p lus q u ’au  
sud de La G alite  (S ta tio n  1) e t elles ne dépassent pas en  pro­
fondeur l’isobathe  —  50 m . Elles cèden t alors la  place à  des 
eaux  de sa lin ités  com prises en tre  37 e t 37,5 p. 1 000 (zone de 
m élange) pu is à  des eaux  « m éd ite rranéennes » s tra tifiées : 37,5 
à 38 p. 1 000 e t p lus de 38 p. 1 000. Ces dern ières se ren c o n tre n t 
plus au  large, a u  voisinage des fonds des s ta tio n s  V e t VI 
(— 150 m e t p lu s). O n p o u rra it  fo rm uler l’hypo thèse que ce tte  
m asse d ’eau  p rov ien t du  bassin  o rien tal de la  M éditerranée.

En été, les eaux  a tla n tiq u e s  de sa lin ité  in fé rieu re  à  37 
p. 1 000 sem blen t d isp a ra ître  e t ce son t les eaux  du  bassin occi­
den ta l de la  M éd iterranée  qu i dom inen t dans le sec teu r ouest en 
iso lan t les eaux  de m élange  situées dans les couches superfi- 
cilles. Des eaux  de sa lin ité  supérieure  à  38 p. 1 000 (bassin  
o rien tal) rem o n ten t p rogressivem ent vers le large, jusque vers 
l’isobathe —  50 m.

En au tom ne, les eaux  a tla n tiq u e s  réap p a ra issen t m ais ce son t 
les eaux  de m élange (sa lin ité  com prise en tre  37 e t 37,5 p. 1 000) 
qui dom inen t dans ce secteur.

Ces ré su lta ts  co ïnciden t avec ceux de J. F u rn e s tin  e t C. A llain  
(1962) qui c o n s ta ten t que les eaux  a tla n tiq u e s  à  sa lin ité  voisine 
de 37 p. 1 000 a tte ig n e n t la  rég ion  no rd  de la T unisie, de la  su r­
face à  l’isobathe —  100 m.

D ans le sec teu r est, du  golfe de T unis au  sud  du  banc  des 
Esquerquis’ ( tab leau  3 e t fig. 11), les eaux  a tla n tiq u e s  de sa li­
n ité  in férieure  à  37 p. 1 000 n e  dépassent p ra tiq u em e n t jam ais 
l ’isobathe — 50 m. Elles so n t b ien  représentées en  hiver puis 
régressen t au  p rin tem p s e t d ispa ra issen t en  été e t en  au tom ne. 
Leur épaisseur d im inue progressivem ent vers le large. P a r con­
tre , les eaux  de « m élange » d on t la  sa lin ité  est com prise en tre  
37 e t 37,5 p. 1 000 do m in en t to u te  l ’année  dans les prem iers 
100 m de p ro fondeur ce qui confirm e les observations de 
M.A. G uyot (1951).

D ans la  rég ion  du  golfe de T unis qui a  été étudiée p a r  
P. L ubet e t A. Azouz (1969), les salin ités re s te n t re la tivem en t 
basses to u te  l ’année  e t voisines de 37 p. 1 000. Les eaux  « a t la n ­
tiques » y p é n è tren t en h iver e t au  p rin tem ps; en été e t en a u ­
tom ne les eaux  de m élange dom inen t comme dans le secteur 
p récédent. Toutefois, dan s quelques s ta tio n s  côtières, les sali-
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T A B L E A U  3

Variations saisonnières des salinités (p. 1 000) en différentes stations 
du secteur go lfe  de Tunis - E squerquis 

(1969 - 1971)

Stations Positions
Profon­

deur
(m)

Hiver Prin­
temps Eté

I
A utom ne

I

36°54’N

10°26’E

0 36.86 36.90 37.27 37.18

20 36.93 36.94 37.30 37.24

50 36.98 37.00 37.41 37.31

i H

37°03,30,'N

10°36’E

0 36.90 36.97 37.29 37.21

20 36.98 37.00 37.42 37.33

50 37.00 37.04 37.53 37.40

100 37.15 37.36 37.64 37.50

III

37°16;N

10°47’E

0 36.97 37.05 37.21 37.18

20 36.99 37.07 37.33 37.24

50 37.05 37.12 37.39 37.26

100 37.16 37.37 37.58 37.46

200 37.67 37.87 38.09 38.06

ni tés p eu v en t ê tres  pertu rbées en  h iver p a r  les appo rts  d’eau 
douce des oueds (M edjerdah) ou en é té  p a r  l ’évapora tion  in tense. 
Les eaux  d u  golfe de T unis ne son t pas soum ises à  l ’ac tion  de 
c o u ran ts  p e rm an en ts . Seuls les ven ts d o m in an ts  de la  côte ouest 
peuven t provoquer la  fo rm ation  de m ouvem en ts g ira to ires lo­
caux  dan s la  baie de G am m arth . Il ex iste  tou tefo is au  no rd  du 
golfe e t dan s le d é tro it siculo-tunisien , u n  c o u ran t de surface 
NO-SE évalué p a r  M.A. G uyot (1951) à  0,8 n œ u d  e t qui en tra în e  
les eaux  superficielles vers le bassin  o rien ta l de la  M éditerranée.

E n  conclusion, ce tte  é tude  a perm is de m e ttre  en  évidence 
les fa its  nouveaux  qui suivent.

— Des eaux  superficielles, d ’orig ine a tla n tiq u e  e t de. sa lin ité  
Inférieure à  37 p. 1 000 fo rm en t une  lam e s ’ap p u y an t su r la  
côte e t d im in u a n t d’épaisseur vers le large. Elles a tte ig n e n t leu r 
m axim um  d’ex tension  en hiver, décro issent a u  p rin tem ps et 
.em blent d isp a ra ître  en  été e t en au tom ne, sau f p eu t-ê tre  dans 
le golfe de Tunis.
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En hiver, les eaux  a tlan tiq u es  occupent la  m a jo rité  de la  
province né ritiq u e  (m asses d ’eau  du  p la te au  co n tin en ta l) du  
secteur ouest, alors q u ’elles n ’a tte ig n e n t que les p rofondeurs de 

50 m dans le sec teu r est. E n  été, il n ’y a p ra tiq u em e n t dans 
les deux secteu rs que des eaux  de m élange (sa lin ité  com prise 
en tre  37 e t 37,5 p. 1 000) dans les couches superficielles.

—  Des eaux  profondes, de sa lin ité  supérieu re  à  38 p. 1 000 
peuven t h y p o th é tiq u em en t ê tre  ra ttac h é e s  a u  dom aine de la  
M éditerranée o rien tale  e t rem o n te ra ien t d ’est en  ouest g râce à  
un  c o u ran t profond. Leur épaisseur d im inue d ’est en ouest e t 
elles sem blen t rem o n ter vers la  su rface  p e n d a n t les m ois d ’été. 
Nous consta tons que ces eaux  se ren c o n tre n t dan s des zones plus 
profondes dan s le secteu r est que dans le sec teu r ouest.

—  Une couche in te rm éd ia ire , située  en tre  les deux m asses 
précédentes est constituée  p a r  des eaux  du b assin  de la  M édi­
te rran ée  occidentale (salin ité  com prise en tre  37,5 e t 38 p. 1 000). 
C ette  m asse d’eau  au g m en te  dans la  province néritique , pen­
d a n t les m ois de p rin tem ps, d ’é té  e t d ’au tom ne, elle d im inue en 
hiver. Le c o n ta c t des eaux  « a tlan tiq u es  » e t des eaux  d u  bassin  
o rien ta l de la  M éditerranée form e une  im p o rta n te  zone de m é­
lange (sa lin ité  com prise en tre  37 e t 37,5 p. 1 000) qui dom ine 
dans le sec teu r est, ju sq u ’à  l’isobathe —  150 m.

4.2.2. Les tem p éra tu res

Il est assez difficile de préciser si les eaux  « a tla n tiq u e s  » 
jo uen t u n  rôle im p o rta n t dan s les v aria tions th erm iq u es  de la 
zone étudiée, exception fa ite  p eu t-ê tre  pour les m ois d ’h iver où 
ce tte  m asse d ’eau  est im p o rtan te  dan s le sec teu r ouest de la 
zone no rd  tun isienne .

Les relevés th erm iq u es effectués au x  d iffé ren tes s ta tio n s  du 
sec teu r ouest (fig. 12 e t 13) son t consignés dans le tab le au  4.

En hiver, les tem p éra tu re s  v a rien t en tre  14,1°C e t 14,9°C en 
surface  e t 13,5°C à  14,2°C à —  150 m. Elles a u g m e n te n t en  fonc­
tion  de la  p ro fondeu r ju sq u ’à —  100 m  pu is d im in u en t ju sq u ’à 
13"C, tem p é ra tu re  a tte in te  vers —  300 m, e t re s te n t ensu ite  
constan ts. I l  y  a  donc p ra tiq u em e n t iso therm ie  e n tre  la  su rface  
<?t le fond (p la teau  co n tin en ta l) ce qu i est im p o rta n t a u  po in t 
de vue biologique. Nos ré su lta ts  son t trè s  voisins de ceux  de 
J, E u rn estin  e t C. A llain (1962) qu i s ig n a len t en  hiver, dan s la 
région de La G alite, des tem p é ra tu re s  de l ’o rdre  de 14,1°C 
( 5 m ), 14,3°C (—  50 m ), 14,4°C (—  100 m ), 13,5° (—  150 m ).

Au p rin tem ps, la  rép a rtitio n  des tem p é ra tu re s  en  fonction  
tic la p ro fondeur res te  trè s  voisine de celle de l’h iver avec to u te ­
fois une légère a u g m e n ta tio n  th erm iq u e  en  su rface  (16° C ). Les 
tem péra tu res  décro issent trè s  légèrem ent jusque vers — .150 m.
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T A B L E A U  4

V ariations saisonnières de la tem pérature (°C) en différentes stations 
dans le secteur du ca p  Serrât - nord de L a  G alite 

(1969  - 1971)

1 Stations

i

Positions
Profon­

deur
(m)

Hiver Prin­
temps

Eté Autom ne

I

37°16’N  

09°1 l’E

0 14.9 16 23 19.8

20 15 15.9 21.9 19.8

50 15.2 14.9 17.0 17.4

100 15.3 14.3 14.8 14.6

II

37°23’N

09°05'E

0 14.8 16.0 22.8 19.2

20 15.0 15.9 22.1 19.0

50 15.0 15.5 17.3 15.4

100 15.1 14.6 15.3 14.9

150 13.5 14.0 14.2 13.9

III

37o30’30”N

09°00’E

0 14.5 3 5.5 22.9 19.7

20 14.6 14.7 22.1 19.4

50 14.8 14.1 16.8 16.0

IV

37°34’N

09°00‘E

0 14.6 15.9 22.2 19.6

20 14.8 14.8 21.6 18.9

50 14.9 14.7 17.6 16.8

V

37°41’N

09°00’E

0 14.4 16.6 22.4 20.4

20 14.5 15.2 20.9 20.0

50 14.6 14.7 17.9 16.4

100 14.8 13.9 14.6 14.4

150 14.3 13.6 14.2 13.6
i

VI

i

37°50'N

09°00’E

0 14.1 16.1 22.2 20.1

20 14.3 14.7 21.3 19.7

50 14.4 14.0 17.9 16.8

100 14.5 13.6 15.6 14.9

150 14.2 13.5 13.5 14.0
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En été, la  figure  12 m o n tre  l ’ap p aritio n  d ’une therm ocline, 
très  n e tte  située  en tre  —  20 e t —  50 m. Les tem p éra tu re s  en 
surface  v a rien t en tre  22 e t 23°C en  fonction  des s ta tions; elles 
ne sont jam ais très  élevées. Elles d im in u en t b ru squem en t jusque 
vers — 50 m  (17,5°C en  m oyenne) puis trè s  progressivem ent

, 2 0

-5 0

.100

H i v e r

P r i n t e m p s

150 »9

P r o f o n d e u r  
e n  m.

Fig. 12 : Therm ocline : secteur ouest (station II).

ju sque vers — 300 m  (13°C). I l fa u t  rem arquer que la  tem pé­
ra tu re  à  — 150 m  reste  trè s  proche de ce q u ’elle é ta i t  en  hiver. 
En conséquence on p eu t considérer que l ’in fluence d u  réc h a u f­
fem ent p r in ta n ie r  e t estival des eaux  ne se fa it p ra tiq u em e n t 
plus se n tir  à  ce tte  p ro fondeu r (fig. 13).

En au tom ne, le schém a généra l p récédent res te  valable. 
Toutefois, les tem p éra tu re s  d im in u en t en surface (19,2°C — 
2Q»4''C), e t nous consta tons tou jou rs  l ’existence d’une  th e rm o ­
cline en tre  — 20 e t —  50 m  (fig. 12).



S a is o n s
H i v e r  P r i n t e m p s  E t é  A u t o m n e

Fig. 13 : Variations saisonnières de la tepérature des eaux à 
diverses profondeurs dans la station II du secteur 
ouest (cap Ser rat-nord de la G alite 1969-1971).
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En résum é, ces ré su lta ts  p e rm e tte n t de m ettre  en évidence 
le.s faits su ivan ts, nouveaux p o u r c e tte  rég ion  :

-  il existe en  fa it  deu x  régim es therm iques  b ien  ca rac té ­
ristiques : celui de l’h iver où l’on co n sta te  une  iso therm ie en tre  
lu surface e t les fonds cha lu tab les e t celui de l’é té  où il a p p a ra ît 
e n tre  — 20 e t —  50 m  une  fo rte  therm ocline  p a r  su ite  du  ré ­
ch au ffem en t des eaux de su rface; le régim e therm ique  du  p r in ­
tem ps se ra t ta c h e  n e tte m e n t à  l’h iver, celui de l’au tom ne à l ’été;

-  les tem péra tu res  des zones in férieures à  l’isobathe 
150 m  son t presque stab les e t voisines de 14°C p e n d a n t to u te

l'année. O n sa it p a r a illeu rs que la  tem p éra tu re  des eaux  de la  
M éditerranée res te  co n stan te  e t voisine de 13°C à  p a r t ir  de 

300 m. Les varia tions saisonnières de la  tem p éra tu re  en  fonc­
tion  de la  p ro fondeur (fig. 13) ne se fo n t donc se n tir  q u ’en tre  la  
nurface et l’isobathe  —  200 m ; elles décroissent en  fonction  de 
lii profondeur.

Pour le sec teu r est, les relevés th erm iq u es effectués aux  dif­
féren tes s ta tio n s  sont consignés dan s le tab leau  5 (fig. 14, 15).

Les conditions générales re s te n t assez proches de celles du 
'tccteur p récéden t (deux saisons b ien  tran ch ées), tou tefo is l’exa­
m en de la rép a rtitio n  des tem p é ra tu re s  en  fonction  de la  profon­
deur fa it a p p a ra ître  les fa its  su iv an ts  :

en h iver, les conditions son t p ra tiq u em e n t iden tiques 
d an s  les deux zones (fig. 14), m ais  nous no tons dans le secteur 
vut, un  réchau ffem en t légèrem en t p lu s  rap ide  des eaux  de su r­
face au  cours du  p rin tem ps;

— en été, la  rép a rtitio n  des tem p é ra tu re s  en  fonction  de la 
profondeur est d iffé ren te  dans les deux  secteurs; en effet, si 
nous relevons ici des tem p é ra tu re s  de su rface  trè s  voisines 
(.Î2,2’C à  23,7°C) de celles du  sec teu r ouest, les tem p éra tu res  
d im in u en t progressivem ent ju sq u ’à  l’isobathe  —  50 m  pu is p lus 
fo rtem en t jusque vers —  100 m  e t son t p lus élevées q u ’à  l ’ouest; 
la t herm ocline est ici m oins n e tte  e t p lus profonde que dan s le 
tfw teur ouest (en tre  —  50 m  e t —  100 m ); la  rép a rtitio n  des 
tem p éra tu re s  au-delà  de —  100 m  est p ra tiq u em en t la  m êm e 
ilan« les deux secteurs.

On p o u rra it h y p o th é tiq u em en t a ttr ib u e r  ces différences en- 
l'ouest e t l’est a u  fa it que la  zone es t fa i t  p a rtie  d ’une  région 

m rég n en t de fo rts cou ran ts , en  p a rticu lie r , com m e l’a  m ontré  
M A G uyot (1951), u n  fo rt c o u ra n t de su rface  NO-SE qu i pour­
ra it  provoquer une  hom ogénéisation  des eaux  de surface. Nous 
%*mms aussi que ce tte  rég ion  es t brassée p a r  des co u ran ts  de 
f«tïd

D 'au tre  p a rt , le fa i t  que les tem p éra tu re s  aux  d ifféren tes 
. i « »fondeurs son t presque to u te  l ’année  sensib lem ent p lus élevées
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23 T°C

.2 0

-50

.2 0 0

jt-ig. 14 : Therm ocline : secteur est (station III).

que dans le sec teu r ouest p o u rra it ê tre  expliqué p a r  la  prox i­
m ité ds eaux  plus chaudes du  bassin  o rien ta l de la  M éditerranée, 
alors que dans le secteu r ouest les eaux  a tla n tiq u e s  a u ra ie n t une 
in fluence su rto u t en  h iver (re fro id issem en t).
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Pour le golfe de Tunis (P. L ubet e t A. Azouz, 1969), les 
écarts  therm iques en tre  la  su rface  e t le fond  in férieu r à  — 50 m 
so n t m in im um s en  février-m ars, ce qu i est légèrem ent d ifféren t 
de ce que nous avons trouvé dan s le nord-est où les s ta tions 
son t situées au  large du  golfe.

T A B L E A U  5

Variations saisonnières de la tem pérature (°C) en différentes stations 
du secteur golfe de Tunis - Esquerquis 

(1969 - 1971)

Stations Positions
Profon­

deur
(m)

H iver Prin­
temps Eté Autom ne

36°54’N 0 14 16.7 23.7 20.3

I 10°26’E 20 14.1 16.4 22.3 19.2

50 14.4 15.3 20.0 17.6

37°03’30”N 0 14.6 16.0 22.3 19.8

11
10°36’E 20 14.8 15.4 22.0 19.0

50 15.1 15.2 20.0 17.3

100 14.4 14.3 15.6 15.2

37°16’N 0 14.7 16.4 22.2 19.6

10°47’E 20 14.8 15.8 21.8 19.2

III 50 15.0 15.5 19.9 18.7

100 14.6 14.3 16.0 15.5

200 14.0 13.8 14.0 14.1

E n  conclusion l ’é tude  hydrologique des côtes du  no rd  de la  
T unisie  nous a  révélé des phénom ènes com plexes qui a  eux seuls 
m érite ra ie n t une  étude approfondie. Région de m orphologie trè s  
tourm entée , hérissée de h a u ts  fonds, d ’écueils, percée de nom ­
breux chenaux , ce tte  zone est soum ise essen tie llem en t à  deux 
influences de sens opposé, celle des eaqx  superficielles d ’origine 
«U antique do n t le m ax im um  d’ex tension  a  lieu  en  h iver e t  celle 
*lm eaux  d u  bassin  o rien ta l qui sem blen t rem o n ter vers la su r­
face d u  p rin tem p s à l ’été. Il re s te ra it  à  p réc iser la  n a tu re  e t la 
d irec tion  des c o u ran ts  qu i jo u en t ce rta in e m e n t u n  rôle impor- 
* n l  d an s  la  ré p a r titio n  des m asses d ’eaux.



.#.200 m

131__________________i---------------------------- 1---------------------------- 1--------------------------- 1--------------------------
H i v e r  P r i n t e m p s  Et é  A u t o m n e  *

Fig. 15 : Variations saisonnières de la température des eaux 
à diverses profondeurs dans la station III du sec­
teur est (golfe de Tunis —  Esquerquis) 1969-1971.
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LE BENTHOS

C ette  é tude  in téresse  essentie llem ent, les fonds exploitables 
p a r les ch a lu tie rs  depuis l ’isobathe —  50 m  (E tage c ircalitto ra l) 
ju sq u ’à  l ’isobathe  —  600 m  (E tage b a th y a l) . Toutefois, nous 
avons c ru  in té re ssa n t d ’in tro d u ire  quelques ré su lta ts  concer­
n a n t  les faib les p rofondeurs (E tages in fra li t to ra l  e t c ircalitto ra l) 
lians le golfe de Tunis.

L’é tude  de la  b ibliographie p o r ta n t  su r  les biocoenoses ben- 
tb iq u es  de la  région du  no rd  fa it a p p a ra ître  la  carence de nos 
connaissances. Dès 1925, E. Le D anois donne quelques rensei­
gnem en ts trè s  frag m en ta ires  su r  la  ré p a r titio n  des organism es 
toenthiques récoltés a u  cours de la  p rospection  des fonds chalu- 
t abies. L. C ham bost (1928) fa it  u n  essai s u r  la  région litto ra le  
<les environs de Salam m bô. R. M olinier e t J . P icard  (1954) é tu ­
d ien t les régions litto ra les  des côtes tu n is ien n es  ju sq u ’à  l ’étage 
in fra litto ra l. C. M aurin  (1962, 1968) d éc rit quelques biocoenoses 
des fonds b a th y a u x  de la  région nord. A. Ben M u stap h a  (1967) 
consacre une  étude précise aux  fonds à  crevettes du  golfe de 
T unis. A. Azouz (1968) e t P. L ubet e t A. Azouz (1969) décrivent 
les fonds ch a lu tab les  du  golfe de T unis en  s ’a t ta c h a n t  à  l’inven­
ta ire  des biocoenoses des é tages in fra litto ra l e t c irca litto ra l; ils 
d o n n en t u n e  prem ière  é tude  su r l’hydrologie de ce tte  région. 
Enfin, H. Ben Alaya (1971) s ’in téresse  à  la  rép a rtitio n  des P h a ­
nérogam es m arin es  du  golfe de Tunis.

A t i t re  de com paraison  avec d ’au tre s  sec teu rs  de la  M éditer­
ranée, nous avons analysé les tra v a u x  de J.M . Pérès e t J . P icard  
( H)58, 1964), de J. P icard  (1965) e t de J.M. Pérès (1964,1967) qui 
o n t é té  pour nous d’une  trè s  g rande  im p o rtan ce  p a r  les rem ar- 
ii ua bles précisions q u ’ils ap p o rte n t su r  la  bionom ie ben th ique  
(U* la M éd iterranée  occidentale.

P a r  ailleurs, les tra v a u x  de R. D ieuzeide e t J . R oland  (1958) 
Mir les côtes a lgériennes, de R. Vaissière e t G. F red j (1964) su r 
U côtes françaises de Provence e t de C. C arp ine  (1965, 1970) 
nur les côtes de la  Corse e t les fonds b a th y a u x  de la  M éd iterra­
née occiden ta le  o n t é té  la rg em en t utilisés. L a belle é tude  récente  
; R. D upon t (1970) su r  la  S ardaigne  m érid ionale  nous a  perm is 

de fruc tueuses com paraisons avec une rég ion  proche d u  nord  
d f  lu T unisie. E nfin , nous avons la rg em en t u tilisé  les trav au x , 
I? u t icu liè rem en t s u r  la  fau n e  m arin e  de T unisie  de D autzenberg  
(I8î)5), P. P a lla ry  (1914) su r les M ollusques, de F. C anu  et 
ft Hassler (1930) su r  les Bryozoaires, de J.M . Pérès (1954) su r 
t r i  Ascidies, de G. C herbonnier (1956) su r  les Echinoderm es, et 

tra v a u x  su r  la  flore e t la  fau n e  n o tam m e n t de la  M éditer- 
fftttèe, de R. K oeh ler (1921) su r  les Echinoderm es, de R. Riedl 
t lifOS su r  la  flore e t la  fau n e  de l ’A driatique, de E. Tortonese
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(1965) su r  les E chinoderm es d ’Ita lie  e t de E.L. Bouvier (1940) 
su r  les Décapodes m arch eu rs  ainsi que les tra v a u x  de J.M. Pérès
(1961).

1. Les m éthodes de travail

1.1. P rélèvem ents.

Les prélèvem ents qui o n t é té  effectués dans les d ifféren tes 
s ta tio n s  (fig. 2) à  l ’aide d’une  d rague C harco t (cadre rec tan g u ­
la ire  de 60 cm  de long e t 30 cm  de large) o n t perm is d’é tud ie r 
les biocoenoses. Toutefois, nous avons la rg em en t u tilisé  les ré ­
su lta ts  des récoltes au  ch a lu t. E n  effet, cet eng in  a l’avan tage  
de p e rm e ttre  la  c ap tu re  d ’organism es de g ran d e  taille , vagiles 
ou sessiles, qui éch ap p en t souven t à  la  drague.

Le degré d’abondance  des organism es a  é té  estim é à l ’aide 
de tous les ré su lta ts  ob tenus. Ils  est exprim é, dans les tab leaux , 
p a r  les n o ta tio n s  su iv an tes  : + — rare , ++ =  com m un et 
+ + + =  trè s  com m un. E n  effet, il nous é ta i t  im possible de 
donner des ré su lta ts  q u a n tita tif s  qui a u ra ie n t dem andé des 
é tudes beaucoup p lus lim itées dans l ’espace.

1.2. N om encla ture e t défin itions.

Nous avons adopté dans ce tte  é tude  des peuplem ents ben- 
th iques la  m éthode proposée p a r  J.M. Pérès e t  J. P icard  (1958, 
1964), pour la  c lassification  des étages e t la  défin ition  des bio­
coenoses. Nous avons em ployé les abrév iations proposées p a r  ces 
au teu rs.

DC =  D étritique  Côtier; C =  Coralligène; DL =  D é triti­
que du  Large; DE =  D étritique  Envasé; VTC =  Vase T errigène 
C ôtière; VP =  Vase Profonde.

Les espèces carac té ris tiques, exclusives, p référen tie lles ou 
accom pagnatrices o n t déjà été identifiées p a r  les au teu rs , en  
p a rticu lie r  p a r  J. P ica rd  (1965). Son rem arquab le  trav a il a  été 
pour nous u n  guide précieux  e t nous rep rend rons les défin itions 
proposées p a r cet a u te u r  :

— les espèces exclusives d’une biocoenose son t celles qui 
sont, quelle que so it leu r abondance ou leu r dom inance, p r a t i ­
q uem en t localisées dans ce tte  biocoenose, sau f ra re s  exceptions 
où on rencon tre  ce rta in es  de ces espèces acciden te llem en t dans 
u n  a u tre  biotope;

—  les espèces préféren tie lles d’une biocoenose son t « celles 
qui é ta n t  p résen tes dans a u  m oins q u a tre  s ta tio n s  su r  dix. o n t 
une  dom inance m oyenne supérieure  au  m oins d u  double de ce
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qu 'elles ne l’o n t dans les au tre s  biotopes où ces espèces n ’on t 
•lîors que la  sign ifica tion  de sim ples accom pagnatrices »;

les espèces accom pagnatrices se ra n g e n t en fonction  de 
la tex tu re  du  séd im ent dans les catégories p rinc ipales su ivan tes : 

r;ieoles : ex igean t des su b s tra ts  vaseux; m ixticoles : rech e r­
c h a n t dan s les su b s tra ts  la  vase, le sable e t le fin  grav ier; g ra ­
vei! icoles : ex igean t dans le su b s tra t des sables grossiers e t des 
i;rav iers fins.

2, Les peuplem ents benthiques e t la  répartition  bathym étrique  
des biocoenoses

Nous avons u tilisé  la  d rague pour la  récolte d u  ben thos qui 
nous a  servi à  l ’étude des biocoenoses des fonds c irca litto rau x  
e t b a th y au x  dans les d ifféren tes s ta tions . P a r  ailleurs, le ben­
thos récolté p a r  le ch a lu t nous a  perm is d ’évaluer la  fréquence 
des o rgan ism es ben th iques e t l ’é tendue de leu r rép artitio n .

2.1. Les fonds circalittoraux.

2.1.1. R adiale A

Les fonds coralligènes dom inen t dans la  rég ion  située en tre  
les côtes de T ab a rk a  e t le no rd  du p la te a u  de L a G alite , à  l’ex­
ception  des zones profondes du canai.

D ans la  région étudiée du  p la te au  de La G alite, en tre  
50 m e t —  100 m  de profondeur, a u  sud-ouest, sud-est et 

nord-est de l’île, le concré tionnem ent coralligène s ’est développé 
Mir un  séd im en t DC constitué  d ’élém ents grossiers (blocs de 
roche, g rav ie r e t  sable) ren fe rm a n t des débris de te s ts  calcaires 
com blés p a r  u n  m élange de sable vaseux. C ette  thanatocoenose  
co n tien t des coquilles de G lycym eris pilosus, C hlam ys opercularis, 
Arca lactea, So lenocurtus a n tiqua tu s , Corbula gibba, C ardium  
papillosum , N ucula  sulcata, Scaphander lignarius, e t Fissurella  
nubecula  a in si q u ’u n  te s t d ’oursin  E chinocyanus pusillus.

S ur ces fonds, la  biocoenose coralligène est dom inée p a r  une 
flore al gale e t une  faune  carac téris tiques. C’est a in si oue nous 
tvons rem arqué , les Algues : Cystoseira opuntoides, Vidalia vo­
lubilis  (en  g ran d e  q u a n tité ) , Peyssonnelia  squam aria , Peysson­
nelia po lym orpha  e t Peyssonnelia rubra; les Eponges : Petrosia  
Uviform is, A x inella  cannebina; les C nidaires : A lcyon ium  acaule, 
M uricea cham aeleon, B iflabellum  a n th o p h yllu m , A lcyon ium  
i P arerythropodium ) coralloides; les B ryozoaires : Hippodiplosia  
fascialis, H ippodiposia foliacea, M yriosum  tru n c a tu m , Sch ism o­
pora avicularis, Retepora sp.; les E chinoderm es : H acelia a tte ­
nua ta , Stylocidaris a ffin is, C en trostephanus longisp inus, O phi­
d iaster ophid ianus, e t en fin  le Pélécypode ; Arca barbata.
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Nous avons groupé d a n s  ce tte  liste, les espèces précoralli- 
gènes (à  dom inance d’a lgues  m olles p a r  rap p o rt au x  algues ca l­
cifiées e t invertébrées, J.M. Pérès e t J. P icard , 1964) e t les espè­
ces du  coralligène récoltées ensem ble, avec tou tefo is une dom i­
n an ce  de l’aspect p récoralligène, su r les fonds in férieu rs  à  
—  80 m.

P a r  ailleurs, la  m a jo rité  des espèces de l’ensem ble de la  bio­
coenose coralligène se tro u v e n t su r le p la teau  de La G alite dans 
des profondeurs supérieu res à  — 60 m; ce tte  p rofondeur est 
considérée comme l ’iso b a th e  m axim ale  a tte in te  p a r  les o rga­
nism es coralligènes e t M éd ite rranée  occidentale (J.M. Pérès et 
J . P icard , 1964). Il sem ble que  les conditions locales, tra n sp a ­
rence des eaux e t faible, séd im en ta tion , favorisen t l’extension 
des espèces coralligènes vers des profondeurs plus im portan tes  
(ju squ ’à —  90 à — 100 m ) .

Le DC du  p la te au  de L a  G alite  (à fo rte  proportion  d’élé­
m en ts  grossiers) est b ien  rep résen té  p a r  u n  peup lem en t im por­
t a n t  d ’algues, telles que L ith o th a m n io n  so lu tu m  (exclusive), L i­
th o th a m n io n  fru tico lo sum  (exclusive) e t  C odium  bursa  (préfé­
ren tie lle) e t d ’an im au x  te ls  que Suberites dom uncu la  (exclu­
sive), Hyalinoecia tub ico la  (p ré féren tie lle ), P hallusia  m a m m i­
la ta  (p référen tie lle), S p a ta n g u s purpureus  (espèce accom pa­
gna trice) en plus des coquilles des espèces carac té ris tiques du 
« DC », Laevicardium  ob lungum , Tellina  donacina e t P ecten ja ­
cobeus.

D ’a u tre s  organism es se re n c o n tre n t su r ce fond DC. Ils son t 
sans sign ifica tion  précise m ais  certa in s  d ’e n tre  eux p o u rra ien t 
ê tre  ra tta c h é s  au  C oralligène (l’algue Zanardina  pro to typus  e t le 
B ryozoaire Cellaria pustu losa), alors que Spongia  agaricina, S i­
phonochalina  crassa e t  Geodia  sp. sem blent ê tre  ra ttac h é s , a u  
DC. E nfin , les espèces d ’algues (R h o d ym en ia  sp., Sch izym en ia  
sp., G igartina  sp.) e t d ’an im a u x  (A xinella  dam icornis, Dysidea  
tu p h a , C haetaster longipes, L u id ia  ciliaris, T riton  nodifer, R a­
du la  lim a, A vicula  h irundo  e t Pisa gibbsi) son t des organism es 
sans sign ifica tion  biocoenotique, à  large  rép artitio n .

D ans une région trè s  voisine de la  M éd iterranée  occiden­
ta le , assez proche de L a G alite , E. D upon t (1970), décrit cer­
ta in s  fonds de la S ardaigne  o rien ta le  qui o n t une  g ran d e  ressem ­
b lance avec ceux du  p la te au  de La G alite. Nous discuterons 
u lté rieu rem en t de ces types de biocoenoses.

2.1.2. R adiale B (fig. 16)

L a rad ia le  B débu te  a u  sud, au  large du  cap  S errâ t, p a r des 
fonds de —  50 m  constitués d’u n  séd im ent sab leux  m élangé à 
une  faib le q u a n tité  de vase.
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D C

- 5 0 m
SV

DL

y r c

-  200m  
V

Fig. 16 : Fond circalittoral —  radiale B.
D C  =  D étrique Côtier; V T C  =  V ase Terrigène 

Côtière;
D L  =  D étritique au large; D E  =  D étritique  

Envasé;
SV  =  Sable Vaseux; VS =  V ase Sableuse;

V  =  Vase.

Nous y avons ren co n tré  u n  DC re n fe rm a n t les coquilles des 
bivalves : C ard ium  m in im u m , D osinia lup inus, C hlam ys opercu­
laris, C hlam ys com m uta ta . D eux espèces exclusives le ca ra c té ri­
sen t, Abra p rism a tica  (valves) e t D id em m u m  fu lgens. Nous 
avons aussi récolté  H yalinoecia tubicola  (espèce p réfé ren tie lle ).

Le relief to u rm e n té  de ce tte  rég ion  ne nous a  pas perm is 
d ’u tilise r le c h a lu t qui s ’accroche; aussi nous a-t-il é té  trè s  d iffi­
cile d ’estim er la  n a tu re  q u a lita tiv e  de la  faune. E nfin , l ’emploi 
de la  d rague  a  é té  décevan t; elle n ’a  ram ené  q u ’u n  nom bre trè s  
re s tre in t d ’espèces v ivan tes (V enus ova ta).

A — 100 m  (po in t 37° 16’ N e t 09° 10’ E ), la  frac tio n  des 
élém ents fins augm en te . Le séd im en t est vaso-sablonneux, réfé- 
rab le  au  DC, re n fe rm a n t u n e  thanatocoenose  riche  en  débris de 
coquilles d ’espèces m ixticoles e t vasicoles (C alliostom a granu ­
la tu m , Nassa lim a ta , N ucleus nucleus, Venus ovata, Arca diluvii, 
C hlam ys opercularis  e t  C hlam ys c o m m u ta ta ) . Ce DC où la  frac ­
tion  des lu tite s  l’em porte su r  celle du  sable ( tab leau  1) ten d  
donc vers la  VTC. La p résence d u  C rustacé  G oneplax rhom boïdes  
confirm e ce ch an g em en t dan s la  n a tu re  du  séd im ent. Toutefois,
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ce DC, grâce à sa  séd im e n ta tio n  fine e t sa vaste  rép a rtitio n  vers 
le large possède ce rta in es  ca rac té ris tiq u es  du  DL : présence des 
coquilles d ’A sta rte  su lca ta  e t C hlam ys clavata  (espèce p réfé ren ­
tielle) .

Le problèm e se pose donc, de savoir si nous sommes ici à  
la  lim ite in férieure  d u  DC e t au  débu t du  DL.

L’étude des zones p lu s profondes à  — 160 m  au  n iveau  du  
po in t 37° 20’ N e t 09° 10’ E  (et situées au  sud  de l ’é tro it chenal 
ou « vallée » de —  200 m  de p ro fo n d e u r) , nous a  perm is de re n ­
con tre r des th ana tocoenoses  référab les a u  DC avec Pecten jaco­
baeus e t Cardium  papillosum . Or, nous savons, à  la su ite  des 
tra v a u x  de J. P ica rd  (1965) su r  la  M éd iterranée  occidentale 
nord, que le DC ne descend  jam ais  à  de telles profondeurs. P lus 
récem m ent, E. D upon t (1970), co n sta te  q u ’en Sardaigne m éri­
dionale, la  tra n s itio n  e n tre  le DC et le DL s ’effectue vers —  70 
à  — 80 m  e t ceci dans les zones à  p la te au  con tin en ta l large.

I l fa u t  égalem ent sou ligner que dans ces thanatocoenoses, 
nous rencon trons u n  g ra n d  nom bre de coquilles d ’espèces m ix ti-  
coles e t vasicoles telles que, Tellina  serrata  (D E ), Nucula su lca­
ta, Nucula nucleus, V enus ovata, Arca diluvii, Arca tetragona, 
Cardita oculeata, V enus effossa, Venus m u ltilam ella  et O vula  
spelta.

Tous ces fonds, com pris e n tre  —  100 m  e t —  160 m, n e  re n ­
ferm en t donc que des thanatocoenoses référables au  DC, la  d ra ­
gue n ’ay a n t jam ais, ju sq u ’ici, rap p o rté  aucune  espèce v ivan te  
carac té ris tique  de ce tte  biocoenose. O n doit alors se dem ander 
pourquoi ces associations o n t d isparu . P lusieu rs hypothèses peu ­
ven t ê tre  form ulées. Nous pouvons songer à  u n  envasem ent de 
com m unautés du  DC a y a n t p u  a tte in d re  dans ce tte  région des 
profondeurs plus g randes que dans les a u tre s  secteurs de la  M é­
d ite rranée  occidentale. C ela p a ra ît  peu probable. Nous pouvons 
égalem ent penser, com p te -tenu  de ce que nous savons de la  géo­
logie de cette  région, que des m ouvem ents trè s  récents, p o s t­
flandriens, o n t a ffec té  le relief sous-m arin  provoquan t l’en fon ­
cem ent progressif des com m unau tés benth iques. Nous avons vu, 
que la zone é ta i t  trè s  faillée. Les biocoenoses d u  DC se se ra ien t 
enfoncées e t l ’envasem en t p rogressif a u ra it  d é tru it  ces com m u­
n au té s  ce qui exp liquera it la  présence des espèces vasicoles et 
m ixticoles don t les coquilles son t trè s  abondan tes dans les th a ­
natocoenoses (biocoenose du  D E ).

La présence ac tue lle  su r ces fonds de — 160 m  du Crinoïde, 
Leptom etra  p h a la n g iu m , de coquilles de D en ta lium  panorm um  
e t de valves de Pitaria  m ed iterranea  confirm e que ces fonds p eu ­
ven t ê tre  assim ilés a u  DL, biocoenose décrite p a r  J.M. P érès 
(1954 b) comm e DL à L ep tom etra  p ha lang ium  e t à  D enta lium  
panorm um .
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Toutefois, nous avons récolté  S tichopus regalis (espèce ex­
clusive) e t des coquilles de T u rrite lla  tricarina ta  f. co m m u n is  
(espèce p référen tie lle) de la  biocoenose de la  VTC.

P a r  a illeurs, à  l’est de ce tte  zone explorée (rad iale  B) no u s 
avons é tud ié  le fond en c h a lu ta n t  p a r  —  150 m a  —  180 m  de 
p rofondeur (du  po in t 37° 20’ N e t 09° 10’ E a u  p o in t 37° 21’ N e t 
09° 15’ E ), le long du  bord sud  de la  p en te  d u  p e tit  chenal. Nous 
avons égalem en t rencon tré  u n  fond  à L ep tom etra  p h a la n g iu m  
(espèce dom inan te  e t c a rac té ris tiq u e  de la  biocoenose D L). Le 
ben thos récolté dans ce tte  zone es t riche, co n tra irem en t à  ce 
qui se passe à  la  zone p récéden te . L ’abondance  de ce C rinoïde 
e t du  G astéropode V erm etus cr is ta tu s  (espèces d é tritiv o re s), in ­
d ique l’existence d ’u n  c o u ran t a u  voisinage du  su b s tra t, ces a n i­
m au x  rec h e rch a n t des eaux  en  m ouvem en t pour collecter les 
p a rticu les  n u tritiv e s  (J.M. Pérès, 1967).

D ’a u tre s  espèces sans s ign ifica tion  biocoenotique o n t été 
récoltées : O phiura te x tu ra ta , O ph io th rix  qu inquem acula ta  
(m ix tico les), T ethyaster sub inerm is, P ycnodonta  cochlear, Pisa 
gibbsi, P agurus arrosor, M acropodia tu b ercu la tu s  e t M acropodia  
rostra tus.

Nous avons aussi consta té  dans ces fonds situés à  p roxim ité  
de la  p en te  d u  chenal, la  présence d ’u n  groupe d ’espèces ba- 
thyales : Terebratula  vitrea , Cidaris cidaris, E ch inus acu tus  et 
X enophora  crispa.

Com m e nous le verrons u lté rieu rem en t, l’association  de ce 
brachiopode avec les deux E chin ides Cidaris e t E chinus  se cons­
ta te  p a rticu liè rem en t su r le bord  de la  ru p tu re  de pen te  du 
ta lu s, su r  des fonds sableux ou sablo-vaseux re n fe rm a n t des élé­
m en ts  grossiers.

E nfin , soucieux de relier c e tte  rad ia le  à  la  précédente, nous 
avons p rospecté  les fonds situés a u  n o rd  d u  chenal, su r le bord 
no rd -est du  p la te au  de La G alite  (po in t 37° 34’ N e t 09° 13’ E, 
pro fondeur — 150 m ) . Le fonds est ici co n s titu é  p a r  u n  sable assez 
grossier ren fe rm a n t de g randes q u a n tité s  de coquilles de Tere­
bratu la  vitrea . L’abondance de ce brachiopode, au  voisinage de 
la  ru p tu re  de pen te  confirm e les observations an té rieu res  de 
R. V aissière e t G. Fredj (1964), su r  les côtes françaises de P ro ­
vence. Le p référendum  de ce tte  espèce p a ra ît  donc bien  se s itu e r 
dan s les zones de ru p tu re  de p en te  où les séd im ents son t gros­
siers.

E n  conclusion, l’é tude  des d iffé ren tes  biocoenoses rencon­
trées (R adiale  B) nous a m o n tré  que, m alg ré  l ’existence de th a ­
natocoenoses profondes référab les a u  DC, ce tte  zone ne fa i t  pas 
exception e t que dans le sec teu r ouest de la  région n o rd -tu n i­
sienne, la  lim ite  du  DC et du  DL se s itu e  b ien  vers une  profon-
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deur in fé rieu re  à  — 100 m  com m e dans les a u tre s  régions é tu ­
diées du  bassin  occidental d e  la  M éditerranée. L ’exam en des th a ­
natocoenoses m o n tre  q u ’il s ’a g issa it à  l’orig ine d ’u n  fond à dom i­
n an ce  sableuse où la  biocoenose DC av a it p u  s ’épanouir la rg e ­
m en t. U ltérieurem ent, sans dou te  à  la su ite  d ’u n  enfoncem ent, 
l ’envasem en t progressif s ’e s t  t ra d u it  p a r  la  présence d’un  s tad e  
d’évolution référab le  au  DE p o u v an t a b o u tir  à  l’in s ta lla tio n  de 
com m unau tés de la  VTC. A ctuellem ent, ces fonds son t occupés 
p a r  la  biocoenose d u  DL avec des espèces a p p a r te n a n t à  la  VTC.

Cet envasem en t est d ’a u ta n t  plus in ten se  que l ’on a tte in t  
des p rofondeurs plus im p o rta n te s . En effet, a u  large du  cap 
S e rrâ t, on rencon tre  des sab les peu  vaseux à  — 50 m  (tab leau  1) 
des vases sableuses à  — 100 m  e t des séd im ents à  dom inance de 
vase à  —  160 m. La figure  16 illu s tre  la  séquence des biocoenoses 
des d iffé ren ts  fonds m eubles c irca litto rau x  (R adiale B).

2.1.3. R adiale C (fig. 17)

D ans to u t l’é tage c irc a litto ra l de ce tte  rad ia le , située au  
large de R as E nghela, au cu n  t r a i t  de c h a lu t n ’a  p u  ê tre  effectué 
p a r  su ite  de la  pen te  trè s  fo rte  e t des nom breux  accidents du  
relief.

D C * C

DC

_50m

_100m
SV

-150 m 
VS

V

Fig. 17 : Fond circalittoral —  radiale C.
D C  =  D étritique Côtier; C  =  Coralligène;
D L  =  D étritique au Large; D E  =  D étritique En­
vasé; VP =  V ase Profonde; S =  Sable; SV =  Sa­
ble Vaseux; VS =  Vase Sableuse; V  =  Vase.
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Le fond vers —  50 m  est de n a tu re  sableuse avec des concré- 
tîonnem ents. Nous y  ren co n tro n s  u n  DC (L ith o th a m n iu m  fr u t i ­
cu losum )  envah i p a r  une  biocoenose coralligène : C ystoseira  
opuntoides, Vidalia volubilis, Phyllophora nervosa, A lcyo n iu m  
acaule, E unicella  verrucosa  e t Retepora  sp. La d rag u e  ram èn e  
égalem ent d ’a u tre s  organ ism es à  large  rép a rtitio n  : l ’Eponge, 
A xinella  dam icorn is ; le B ryozoaire, Tubucellaria  opun to id es ; le 
C rinoïde, A ntedon  m ed iterra n ea ; des coquilles de G lycym eris p i­
losus e t Venus verrucosa, c e tte  dern iè re  espèce é ta n t  ca ra c té r is ­
tique  des séd im ents m al calibrés (M. G lem arec, 1969). C ette  bio- 
eoenose coralligène ressem ble à  celle du  p la teau  de L a G alite. 
Néanm oins, les élém ents du  séd im en t son t p lus fins e t le coral- 
llgène est m oins riche que su r  les fonds du p lateau .

Plus au  large (à —  100 m ), nous rencon trons u n  fond  DC 
de n a tu re  sablo-vaseuse à  élém ents grossiers, re n fe rm a n t des 
Ü m natocoenoses d’espèces gravellicoles (A sta rte  fu sca  e t Laevi­
card ium  crassum ) e t m ixticoles (B egu ina  aculeata) m élangées 
A d ’au tres  espèces sans  sign ifica tion  biocoenotique (V enericar­
dia (Zozia) an tiqua ta , Arcopagia ballaustina, Nassa lim ita , M ar­
te llin a  secalina, Cassidaria (M orio) ech inophora).

Nous avons tou tefo is réco lté  v ivan te  Venus ovata, espèce 
m ixticole.

Comme dans le sec teu r de la  rad ia le  B, ces thanatocoenoses 
référab les a u  DC descenden t ju sque  vers —  150 m. Le séd im en t 
«wt alors constitué  p a r  une  vase légèrem en t sableuse où l ’on re n ­
con tre  dans les thanatocoenoses u n  m élange d ’espèces c a ra c té ­
ristiques du  DC (P ecten  jacobeus), d u  DL (D en ta liu m  panor­
m um , A sta rte  sulcata, P itaria  m ed iterranea)  e t d ’organ ism es 
vasicoles (N ucu la  sulcata, A rca  d iluv ii) . Les espèces d u  DL do­
m in en t alors comm e nous l ’avons déjà  consta té  pour la  rad ia le  
B ( -  160 m ) .

Vers — 200 m, les fonds so n t envah is  p a r  une vase com pacte 
légèrem ent argileuse; c’est le débu t de l’é tage b a th y a l; on no te  
l 'ap p aritio n  d ’axes m orts  d u  C nidaire  F unicu lina  quadrangu ­
la ris. C ependan t, des valves de N ucula  sulcata  in d iq u en t ¡’in tr i ­
ca tion  des fonds DE avec ceux de la  VP.

S8n conclusion, nous som m es ici en  présence des m êm es phé­
nom ènes que pour la  rad ia le  B : en foncem ent hypo thétique  des 
organism es d u  DC, envasem ent, etc.

2.1.4. R adiale D (fig. 18)

Ces fonds c irca litto rau x , s itués a u  large  des côtes e n tre  les 
Zeblb e t F a rin a , se d is tin g u e n t des a u tre s  fonds d é jà  é tu ­

diés p a r leur richesse fau n is tiq u e , la  v a rié té  des séd im ents e t la 
d iversité  des biocoenoses qui ren fe rm e n t des m élanges d ’espèces.
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Nous trouvons à — 50 m  u n  fond  DC (P ecten jacobeus  e t Turri­
te lla  triplicata)-, ce DC est in s ta b le  car on y ren co n tre  Tellina  
d istorta  e t Leda pella. Il évolue ta n tô t  vers le sable fin  (Dosinia  
lup inus)  ta n tô t  vers la  vase (T urrite lla  tr ica rin ita  f. com m unis  
e t Tellina serrata ) .

L’étude  sédim entologique ( tab leau  1) précise la  n a tu re  de 
ce séd im ent (25,1 %  de sab le  grossier; 22,2 % de sable m oyen; 
22 % de sable fin ; 30,6 %  de lu t i te s ) .

D C — V T C

.1001

,1 5 0 i

Fig. 18 : Fond circalittoral —  radiale D .
D C  =  D étritique Côtier; V TC  =  Vase Terrigène 
Côtière; D L  =  Détritique du  Large, D E  =  D étri­
tique Envasé; VP =  V ase Profonde; SG  =  Sable 
Grossier; SF  =  Sable Fin; SV  =  Sable Vaseux;
VS =  V ase Sableuse.

U n au tre  aspect de ces fonds réside dans leu r richesse en  
espèces du Coralligène qui tro u v e n t leu r suppo rt su r  des élé­
m en ts  grossiers e t les débris coquilliers : Cystoseira opuntoides, 
Peyssonnelia  polym orpha, V idalia  volubilis, A x inella  cannebina  
e t Hippodiplosia fascialis. E n  effet, com m e l’a  signalé  J. P icard  
(1965), le DC p e u t ren fe rm er ju sq u ’à  27 % d ’espèces coralli­
gènes. Ce fond DC trè s  in s tab le  se prolonge vers le large en  
p en te  trè s  douce, ju sq u ’à  l’isobathe  de —  100 m. D ans ces zones, 
le fond  est couvert d ’u n  séd im en t sablo-vaseux du  DC (Suberites  
dom uncula , H erm ione h ys tr ix , Hyalinoecia tubicola, A stropecten  
irregularis pen tacan thus, P ec ten  jacobeus, M icrocosm us vu lga­
r is)  avec des îlots de VTC (T u rrite lla  tricarina ta  ƒ. com m unis, 
P enna tu la  phosphorea, V eretillum  cynom orium  S tichopus rega­
lis e t Dorippe lana ta ). La présence d’A lcyo n iu m  p a lm a tu m  
(DE) d 'O phiothrix qu inquem acu la ta  e t des Ascidies Phallusia  
m a m m ila ta  e t Ascidia m e n tu la , ind ique la  ten d an ce  franche vers 
l’envasem en t de ces séd im ents riches en  débris coquilliers. U n 
fond  iden tique  à celui-ci a  été décrit en Algérie, au  large  de Mos- 
ta g a n e m  à  —  100 m  p a r  C. M aurin  (1962).

L’exploration  de ces fonds (— 60 à  —  90 m ) p a r  le ch a lu t 
a  perm is de consta ter leu r richesse q u a n tita tiv e  en  Algues e t 
qu a lita tiv es  en espèces invertéb rées :

—  Algues : Polysiphonia furcella ta , D ictyo ta  d ichotom a  e t 
Laurencia  sp;
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— Eponges : Hippospongia com m unis, D ysidea tupha , A x i­
nella dam icorn is ;

— C nidalres : E pizoan thus sp., Sertu larella  polysoma-,
— B ryozoaires : F lustra  foliacea, Cellaria fu s tu lo sa ;
— E chinoderm es : O phiura tex tu ra ta , E ch inaster sepositus, 

A stropecten  johnston i, C haetaster longipes, Lu id ia  ciliaris, O phi­
om yxa  pen tagona , A n tedon  m editerranea , Sphaerech inus granu­
laris, H olo thuria  tubulosa, S tylocidaris a ffin is  e t S pa tangus p u r­
pureus-,

— M ollusques : M urex brandaris, T riton  nodifer, Aporrhais  
pespelicani, F issurella  italica, Cassidaria echiniphora, Glossus 
h u m a n u s, C hlam ys varia, C hlam ys opercularis, Z y zyp h in u m  
granula ta , P leurobranchia  m eckeli e t Siliquaria  anguina-,

— C rustacés : Homola barbata, P agurus arrosor, Pagurus  
prideauxi, P isa gibbsi, M acropipus depurator, P aguristes oculata, 
M acropodia longirostris  e t M aia verrucosa.

Au po in t de vue q u a n tita tif , nous rem arq u o n s la  n e tte  do­
m inance  de la  flore (Polysiphonia  e t D ictyo ta )  en  é té  e t en  a u ­
tom ne e n tre  —  70 e t —  90 m  de profondeur. Ces a lgues son t 
accom pagnées de fibres rouies de posidonies tran sp o rtées  de leur 
Biotope p a r  des co u ran ts  violents. C’est donc une  zone détritique  
a accum ula tion ; ceci e s t Confirmé p a r  la  présence d u  Verm et, 
Siliquaria  anguina , espèce détritivo re , qui p eu t fo rm er ici des 
bancs com pacts de vase é tendue, e t aussi p a r  celle de l ’ou rsin  
Spa tangus purpureus. C ependant, si nous tenons com pte de 
l'abondance  de ces Algues considérées p a r  c e rta in s  a u te u rs  (in  
E. D upont, 1970), com m e a p p a r te n a n t a u  C oralligène, nous po u r­
rons d ire que ces fonds o n t une  ten d a n c e  à évoluer vers le Coral- 
ligène. M ais, l’existence de biocoenoses d iffé ren tes (C - DC - 
VTC et DE) confirm e l ’in stab ilité  du  séd im en t des fonds circa- 
litto rau x  supérieu rs  de ce tte  radiale.

Au d éb u t de l’isobathe  — 100 m, la  p e n te  du  relief devient 
assez forte  (fig. 18). Le séd im ent à  —  150 m  de profondeur, est 
constitué  d’une  vase sableuse c o n te n a n t des débris coquilliers. 
C 'est u n  fond  de tra n s itio n  en tre , d ’une  p a rt, l ’é tage  c irca litto ra l 
représen té  p a r  le DL à  L ep tom etra  p h a la n g iu m  e t à  A sta rte  su l­
cata, le DE à  A lcyon ium  p a lm a tu m , en  plus des espèces acciden­
telles venues d u  DC (Anseropoda m em branacea)  e t, d ’a u tre  
part, le som m et de l ’é tage b a th y a l (T erebra tu la  v itrea  e t R a­
nella g igan tea ). Nous avons déjà  co n sta té  que les té réb ra tu le s  
ex is ten t s u r to u t à  la  lim ite  de la  ru p tu re  de la  pen te . Des th a n a ­
tocoenoses q u a te rn a ire s  à  G lycym eris g lycym eris  e t à  V enus ca­
nina o n t été ram enées de ces fonds avec d ’a u tre s  débris coquil­
liers (C h lam ys pesfelis, Venus effossa  e t P ycnodon ta  cochlear). 
Ces débris p e rm e tte n t en  ta n t  que su b s tra ts  l’in s ta lla tio n  de ces 
B rachiopodes (J.M. Pérès e t J. P icard , 1964).
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2.1.5. R adiale  E (fig. 19)

Les fonds de —  50 m , s itués a u  cen tre  du  golfe de T unis, 
son t constitués p a r  une  vase m olle p ro v en an t des appo rts  fluv iá ­
tiles des oueds M ed jerdah  e t  M iliane. Le séd im en t est composé 
de 97,5 % de lu tite s  ( ta b leau  1). L a présence de T urrite lla  tr i­
carinata  f. com m unis  e t de S tichopus regalis carac térise  ce tte  
VTC. D ans les p rofondeurs de — 50 m  à  —  80 m, les E chino­
derm es A ntedon  m ed iterranea  et O phio thrix  qu inquem acula ta  
abonden t (voir golfe de T u n is ) .

V T C

V TÇ_

S V

Fig. 19 : Fond circalittoral —  radiale E.
V T C  =  V ase Terrigène Côtière; D C  — Détritique 
Côtier; D L  =  D étritique au Large; V P =  V ase  

Profonde; V  =  Vase;SV =  Sable Vaseux; VS =  V ase 
Sableuse.

P lus au  large, à  —  100 m  de profondeur, s ’in sta lle  u n  fond 
DC (P ecten  jacobeus e t Hyalinoecia tubicola) en  cours d ’enva­
sem ent (Alcyonium p a lm a tu m  (DE), O phiothrix  qu inquem acu­
la ta  e t Ascidia conch ilega) . Nous y  rencon trons aussi l’H olothu­
rie S tichopus regalis (V TC ). L’abondance du  Pélécypode Venus  
casina  ind ique le passage probable d’u n  c o u ran t de fond qui 
c o n tin u e ra it à  se m an ifes te r  p lus a u  large à  — 130 m en tre  le 
nord-ouest de l ’île de Z em bra e t les m ers « Neuves ». C’est une 
région de fonds m eubles in stab les brassés p a r  des couran ts. 
C. M aurin  (com m unication  personnelle) signale que ce Pélécy­
pode se trouve fréquem m en t en ru p tu re  de pente , là  où exis­
te n t  des co u ran ts  de fond. V enus casina, S tylocidaris a ffin is  et 
L ep tom etra  p h a la n g iu m  tro u v e n t su r ces fonds où s’accum ulen t 
des feuilles m ortes de posidonies tran spo rtées  p a r  les courants, 
u n  m ilieu  favorable.

D ans la  fosse des m ers « Neuves » (— 160 à  —  240 m) où la  
vase dom ine (S tich o p u s regalis), la  présence de M unida  bam ffia  
e t F unicu lina  quadrangularis  nous indique q u ’il s ’ag it d ’une 
fosse ba thya le  isolée dan s le c ircalitto ral.
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E n dehors de ce tte  fosse, les fonds vaso-sablonneux de
— 150 m  a b r ite n t  des espèces ca rac té ris tiq u es  du  DL (D en ta ­
liu m  panorm um  e t L ep tom etra  p h a la n g iu m )  avec d’a u tre s  orga­
nism es m ixticoles (V enus o va ta )  ou  vasicoles (N ucula  su lca ta )  
e t des coquilles d ’une than a to co en o se  q u a te rn a ire  (V enus ca­
sina ).

La p a rtie  supérieure  de la  VP débu te  à  —  200 m  (Terebra- 
tu la  v itrea ). M ais l’existence de coquilles de Neaerea rostra ta  
e t N ucula  su lca ta  (m ix tico les), P itaria  m editerranea  e t A sta rte  
su lca ta  (DL) e t du  M adréporaire  C a ro p h y llia  clavus ind ique 
que ces fonds a p p a rtie n n e n t encore à  l ’é tage c ircalitto ra l.

Le ben thos ram ené  p a r  le c h a lu t des fonds de —  150 à
—  200 m  se compose d’espèces a p p a r te n a n t à  d ifféren tes biocoe­
noses où dom inen t les a n im a u x  vasicoles. Nous citons, les 
Eponges : Spongia  agaricina, A x inella  canneb ina  e t H ippospon­
gia com m unis;  les C nidaires : Pteroides griseum , A lcyn iu m  pa l­
m a tu m , A lcyon ium  acaule e t P en n a tu la  rubra; les Bryozoaires : 
Cellaris fu stidosa  e t H ippodiplosia fascialis; les Echinoderm es : 
O phiura tex tu ra ta , Cidaris cidaris, A stropec ten  irregularis pen ­
ta ca n th u s, O phiom yxa pen tagona , S tichopus regalis, L ep tom e­
tra  p ha lang ium  e t T eth ya ster  sub inerm is;  les M ollusques : S ili­
quaria  anguina, Cassidaria echinophora  e t C ardium  ech ina tum ;  
les C rustacés : M acropipus tub ercu la tu s , Pagurus prideauxi, Pa­
gurus arrosor, G oneplax rhom boïdes, Dorippe lana ta  e t M acro­
p ipus depurator, e t en fin  l’Ascidie : Ascidia m en tu la .

L ’étude  des organism es récoltés aussi b ien  p a r  la  d rague  
que p a r  le c h a lu t dans les zones les p lus profondes du  c irca litto ­
ra l (—  150 m  à  —  200 m ) nous p e rm e t de co n sta te r  :

—  la  dom inance des espèces vasicoles en p a rticu lie r  celles 
de la  VTC (G oneplax rhom boïdes, Dorippe lana ta  e t S tichopus  
regalis), les dépôts fluv iá tiles jo u en t u n  rôle im p o rta n t dans 
ce tte  sélection;

—  l ’existence de certa ines espèces accidentelles d u  Coralli­
gène (A xinella  cannebina, A lcyo n iu m  acaule  e t Hippodiplosia  
fa sc ia lis)  issus sem ble-t-il des biocoenoses coralligènes assez pro­
ches, fonds rocheux  du cap Bon e t d ’H aouaria ;

—  la  coexistence du  DL (L ep to m etra  p ha lang ium  e t A starte  
su lca ta )  et de la  faune  b a th y a le  (T erebra tu la  v itrea  e t Cidaris 
cidaris) au  bord d u  p la te au  c o n tin en ta l. L a ru p tu re  assez douce 
de la  pen te  du ta lu s  (fig. 19) fac ilite  ce tte  coexistence.

Les peup lem en ts  ben th iques de la zone littora le du  golfe  
de T un is

E n  p lus de l’é tude des fonds c irc a litto ra u x  situés su r la  r a ­
d iale  E qui trav erse  le cen tre  d u  golfe de T unis à  p a r t i r  de
—  50 m , il nous est a p p a ru  in té re s sa n t d’é tend re  nos recher-
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ches à l’ensem ble du  golfe, ju sq u ’à  — 10 m  de profondeur (E tage 
in fra litto ra l)  (P. L ubet e t  A. Azouz, 1969), comme d’a illeurs 
nous l ’avons fa it  pour le golfe de G abès (F. K tari-C hak roun  et 
A. Azouz, 1971).

La d istinction  en tre  les d ifféren tes biocoenoses benth iques 
du  golfe de Tunis est assez difficile. Il n ’existe pas de ru p tu re  
brusque en tre  elles m ais  u n  passage trè s  progressif de l ’une  à 
l’au tre .

La m ajeure  p a rtie  des fonds exploitables est confinée dans 
l’é tage c ircalitto ra l, m ais, il fa u t  s ignaler que la  zone de pêche 
de la  crevette  caram ote (P enaeus k e ra th u ru s ) , située dan s la 
zone nord-ouest (cap F a r in a , cap  G a m m a rth ) , rem onte assez 
h a u t  (— 20 m) dans l ’é ta g e  in fra litto ra l. L’abondance des élé­
m en ts  terrigènes dans le golfe de T unis (sables vaseux e t vases 
litto ra les) a  em pêché le développem ent du  Coralligène qui n ’est 
guère  représen té  que su r  quelques saillies ou rep la ts  rocheux de 
la  côte est (baie de K orbous au  cap B on), e t dans une  très m ince 
zone voisine du  cap G a m m a rth  à  l ’ouest.

E tage in fra littora l

Cet étage, bien p rospecté  p a r R. M olinier e t J . P icard  (1954), 
puis p a r  A. Ben M u stap h a  (1967), est développé su r les fonds 
vaseux  situés au  large de l ’e s tu a ire  de la  M edjerdah. Les fonds 
sablo-vaseux ou sableux du  sud  de celui-ci (baie de Raouad-G am - 
m a r th ) , son t recouverts ju sq u ’à  —  20 m  p a r  u n e  pelouse m ix te  
de Cymodocées e t C aulerpes, bien q u ’il existe, de loin en loin, 
quelques m atte s  de Posidonies. Ils passen t tous en  profondeur 
à  des VTC.

Les pelouses m ixtes (cô te  de Ghar-el-M elh, G am m arth ) son t 
en  généra l peuplées d’une  fau n e  assez riche en  espèces vagiles 
ou sessiles épigées. P a rm i les p lus abondan tes, c itons ; A sterina  
gibbosa, A stropecten  bispinosus, A. johnstoni, P aracentrotus liv i­
dus, H olothuria tubulosa, O phiura  tex tu ra ta , Nassa m utabilis, 
Nassa costulata, M urex tru n c u lu s , M. brandaris, C erith ium  vu l­
ga tu m , N atica josephina, C olum bella  rustica , Conus m editerra­
neus, Bulla  stria ta , Oxynoe olivacea, A plysia  fascia ta , D en ta lium  
enta le, Arca barbata, L eander squilla, P aguristes oculatus, Pa­
gurus calidus, Diogenes pug ila tor, M acropipus corruganus, Ilia  
nucleus  e t Maia verrucosa.

D ans le sable où les Pélécypodes abonden t, l ’espèce dom i­
n a n te  est Venus gallina. O n ren co n tre  aussi P ectuncu lus insu- 
bricus, Tapes aureus, C ard ium  exigum , C. ech in a tu m , C. aculea­
tu m , Loripes lacteus, Tellina  p lanata , So lenocurtus an tiqua tus  
e t E chinocardium  m editerraneum .
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C ette zone de pelouses in fra litto ra le s  se s itue  à  la  lim ite  de 
Pair de rep roduction  de Penaeus kera th u ru s  (baie de G har-el- 
Melh - G am m arth ) où ce tte  espèce se ren co n tre  de façon  cons­
ta n te  (A. Ben M ustapha , 1967). E ssen tie llem en t exploités p a r  
les pêcheurs de crevettes, ces fonds n ’h ébergen t q u ’une  fau n e  
lchthyologique assez pauvre  : poissons d’herb iers, raies, anges 
de m er, to rp illes e t quelques soles e t m ulets. Les fonds sablo- 
vaseux e t vaseux  situés au  large de l’em bouchure de la  M edjer- 
dah  son t constitués p a r  des séd im ents assez hétérogènes (sables 
vaseux m al calibrés à  Venus casina, vases à  N ucula  nucleus  p a s­
sa n t aux  vases c irc a litto ra le s ) . Ils  ne  son t jam ais  recouverts 
d ’herbiers.

Etage circalittoral (d éb u t de l’horizon supérieur)

Des fonds DC riches en  débris de coquilles occupen t le fond  
du golfe e t so n t le plus souvent recouverts d ’u n e  pelouse de 
Caulerpa prolifera. Ils  p assen t trè s  p rogressivem ent, à  des sables 
vaseux recouverts de C aulerpes pu is à  des vases te rrig èn es  cô­
tières (VTC), a u  cen tre  du  golfe. Au large  de la  M ed jerdah  où 
il n ’existe pas d ’herb iers, il est im possible de tra c e r  u n e  lim ite  
en tre  les vases in fra litto ra le s  e t c ircalitto ra les.

Les fonds sab leux  in fra litto ra u x  de la  baie de G am m arth - 
Raouad, recouverts d ’une  pelouse m ix te  de Cym odocées - C au ­
lerpes, p assen t à  des sables vaseux  e t à  des vases côtières. Ces 
dernières, m olles ou p lus com pactes, rev ê ten t la  p lus g ran d e  
surface  d u  golfe e t c o n s titu e n t le su b s tra t exploité p a r  les c h a ­
lutiers.

Pelouse de Caulerpa prolifera  (à  p eu p lem en t m al d é fin i)

La p lu p a r t des fonds c irca litto rau x  possèden t dan s la  région 
«ud d u  golfe u n  peup lem en t surim posé de Caulerpa prolifera. 
C ette  chlorophycée n e  sem ble pas inféodée à  u n  type  de s u b s tra t 
pa rticu lie r (R. M olinier e t  J. P icard , 1954), ca r ces pelouses se 
sont développées aussi b ien  su r  des sables fins ou vaseux  que 
nur du DC. Ces fonds occupen t environ u n  q u a r t  de la  su rface  
du golfe e t descenden t en  m oyenne ju sq u ’à  l’isobathe  —  30 m.

Il convient tou te fo is  de préciser que les p a rticu les  fines du  
sédim ent l ’em p o rten t souven t su r  les c o n s titu a n ts  fran ch em en t 
d é tritiques  (galets, g rav iers, coquilles, etc.) com m e le confirm e 
l'étude sédim entologique ( ta b leau  1).

La fau n e  de c e tte  biocoenose est dense e t com prend les espè­
ces su ivan tes : P enna tu la  phosphorea, O phio thrix  qu in q u em a cu ­
l a t a ,  O phiura tex tu ra ta , Sphaerech inus granularis, Stylocidaris
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a ffin is , F issurella graeca, C lanculus jussieu i, Erato laevis, Fusv  
syracusianus, A porrha is pespelecani, P leurobranchia m eckel 
D enta lium  inaequ icosta tum , Ostrea edulis, P ecten  jacobeu. 
C hlam ys opercularis, C h lam ys varis, C hlam ys flexuosa e t Laev  
cardium  obungum .

Il fa u t observer que P enna tu la  phosphorea, O ph io thri 
qu inquem acula ta  e t S tylocidaris a ffin is  n e  son t jam ais trè  
com m unes dan s ce DC m ais beaucoup plus denses dans les fa 
ciès sablo-vaseux p lus profonds. C erta ines espèces ubiqu iste  
peuven t pu llu ler (A stropec ten  bispinosus, E chinaster sepositum 
H olothuria tubulosa, de nom breux G astéropodes e t C rustacés) 
Les h u ître s  (O strea edulis  var. ta ren tin a )  ne fo rm ent jam ais  di 
bancs exploitables. L a c reve tte  caram ote  (Penaeus kera th u ru s , 
se rencon tre  dan s ce tte  zone p e n d a n t les m ois d’hiver, de dé 
cem bre à avril (Ben m u sta p h a , 1967) ; p e n d a n t le reste  de l ’an  
née, on ne l’y ren co n tre  q u ’accidentellem ent.

— Fonds sans C aulerpes (référables à  la  biocoenose DC 
te n d a n t localem ent vers la  biocoenose V TC).

Ces fonds recouverts  dans certa in s  endro its  de Caulerpes 
clairsem ées, p assen t in sensib lem en t au x  VTC (— 50 m ). La 
form e de ces biocoenoses, trè s  riche q u a n tita tiv e m en t, présente 
des carac tè res de tra n s itio n . Le DC est rep résen té  p a r Hermione  
h ystrix , Anseropoda p lacen ta  e t M icrocosm us vulgaris. La VTC 
dom ine avec S tichopus regalis, Dorippe lanata, Diazona violacea, 
P ennatu la  phosphorea, V eretillum  cynom orium  (très abondan t) 
e t Pteroides griseum . C. M au rin  (1962) considère les tro is  der­
n ières espèces com m e carac té ris tiques  des « Vases T errigènes 
G luan tes ».

Le DE est carac té risé  p a r  A lcyon ium  p a lm a tum , ab o n d an t 
dans le ch a lu t. Ces biocoenoses son t associées à  une form e va­
riée, à  large rép a rtitio n , avec dom inance d’espèces m ixticoles e t 
vasicoles : A ntedon  m editerranea , O phio thrix  quinquem acula ta , 
O phiura tex tu ra ta , S tylocidaris a ffin is , Sch izaster (O va) cana­
liferus, O phiom yxa  pen tagona, O phiocom ina nigra, Cassidaria 
echinophora, Aporrhais pespelicani, D en ta lium  entale, N ucula  
nucleus, Abra alba, A bra  ovata, P teria (A vicu la ) h irundo, Car­
d iu m  paucicosta tum , M acropipus depurator, e t Ascidia m en tu la .

Le Bryozoaire Cellaria fu stu losa  form e parfois, à  la  lim ite 
in férieure  de la  pelouse e t su r des su b s tra ts  fran ch em en t vaseux 
des populations trè s  denses.

P a r  ailleurs, dans ces fonds vaseux d u  golfe de T unis, il est 
difficile de d istinguer des vases molles VTC et des vases g luan tes  
DE. C ependant, la  vase m olle dom ine au  large  de la  M edjerdah  
(présence de T urrite lla  tricarina ta  f. com m unis  e t abondance de
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S y n a p ta  (Labidoplax) d ig ita ta )  alors que la  vase g lu an te  se 
rencon tre  su r les fonds situés p lu s a u  large, à  des p rofondeurs 
p lus grandes.

P a r to u t ailleurs, l ’essentiel de la  fau n e  est constitué  p a r  les 
Ë chinoderm es (A n tedon  M editerranea, O phio thrix  qu inquem a­
cu la ta  e t O phiura tex tu ra ta ). L’A ntedon  p e u t form er des concen­
tra tio n s  si considérables qu’elles c o n s titu e n t u n  obstacle a u  cha­
lu tage , en co lm a tan t le filet. L’abondance  de ces Ëchinoderm es 
d im inue  dan s la  zone est-nord-est du  golfe alors que l’A stéride 
A stropecten  irregu laris-pen tacan thus  est com m une.

E n  conclusion, les fonds du  golfe de T unis son t essentie l­
lem en t couverts p a r  de la  vase issue des dépôts fluv iátiles. Les 
organ ism es vasicoles dom inent s u r  les fonds sans Caulerpes. 
C e tte  Algue form e une pelouse su r  les p e tits  fonds d u  circalitto - 
ral au  sud  du  golfe ju sq u ’à — 30 m . Nous verrons u lté rieu rem en t 
q u ’il existe de g randes sim ilitudes e n tre  les peup lem en ts ben th i- 
ques dans le golfe de T unis e t celui de Gabès.

2.2. Les fonds de Vétage ba th ya l

Nous avons vu  dans l a 1 descrip tion  de la  topograph ie  des 
fonds que le p la te a u  con tin en ta l se pro longe p a r  u n  ta lu s  p lus 
ou m oins accidenté. Celui-ci p résen te  des bancs rocheux, fa isa n t 
parfo is saillie, e n tre  lesquels se tro u v e n t de vastes zones vaso- 
sab lonneuses ou vaseuses. Elles so n t situées dans la  « fosse » 
du  sud-ouest de L a Galite, dans la  p a rtie  cen tra le  a u  la rg e  des 
côtes com prises e n tre  le cap S e rrâ t e t le cap  Zebib e t dan s les 
fonds e n to u ra n t les bancs des E squerquis. D ans ce tte  étude, 
nous avons adopté la  term inologie de J.M. Pérès e t J. P icard  
( 1964) qu i se fonde su r  l ’ex istence de deux  biocoenoses carac­
téristiques  : celle de la VP e t celle des su b s tra ts  durs.

2.2.1. La biocoenose des fonds m eubles b a th y a u x  (VP)

R ad ia le  A (fosse du  sud-ouest de L a G alite) :

C e tte  fosse située  au  large  de la  fro n tiè re  a lgéro-tun isienne 
débu te  à  —  150 m  de p rofondeur a u  large  des côtes de T abarka  
e t d u  cap  Négro. La pen te  descend, d ’est en  ouest, ju sq u ’à plus 
de —  450 m , lim ite  de nos explorations. La prospection  a été 
e ffec tuée  à  la  d rague  e t a u  cha lu t.

La présence a u  débu t de la  fosse (— 150 m à  —  200 m ), 
du C rinoïde Lep tom etra  p h a la n g iu m  c a rac té ris tiq u e  du  DL, in ­
dique que nous som m es encore dan s l ’é tage c irca litto ra l. Les 
fonds d u  ta lu s  (—  200 à  —  450 m ) situés en tre  l’écueil des So-
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relies et le banc Le Sec son t caractérisés p a r  des organism e, 
a p p a r te n a n t à  la  biocoenose de la VP : F unicu lina  quadra;ngu 
laris, B a thynec tes  superba, R anella  g igan tea  e t X enophora eris 
pa  e t p a r des valves du B rachiopode Terébratu la  vitrea  qu i peu 
v e n t ê tre  so it en place so it accum ulées p a r  les couran ts  à  parti] 
de s ta tio n s  situées au  som m et du ta lu s . D ’a u tre s  espèces s í  
tro u v e n t associées à  c e tte  fau n e  : N em ertesia  ramosa, Lytocar  
p ia  m yriophyllum , T e th ya s te r  subinerm is, X a n to  couchii, Do 
rippe lanata, Homola barba ta  e t M acropodia longipes.

J.M. Pérès e t J. P ic a rd  (1964) considèren t que la p ro lifé ra ­
tion  de F unicu lina  dépend  non seu lem ent de la  n a tu re  d u  sub­
s t r a t  (vase molle) m ais  aussi de la déclivité d u  fond qu i doit 
ê tre  su ffisan te .

C’est su r ce fond vaseux  à F uniculina  que nous avons re n ­
con tré  les langoustines e t  les crevettes roses (A. Azouz, 1972). 
P a r  ailleurs, C. M aurin  (1962, 1963) signale le m êm e type de 
fond  au  large  des côtes a lgériennes.

Nous n ’avons pas encore  rencon tré  le C nidaire  Isidella elon­
ga ta  signalé p a r C. M au rin  (1962), su r les fonds de p lu s de 
—  400 m  au  sud-ouest d u  canal de La G alite. C ependant, les 
g randes C revettes rouges que nous avons récoltées su r ces fonds 
vaseux  au-delà  de — 350 m  plaiden t en  faveu r de l’existence de 
ce Cnidaire.

R adiales B, C e t D (sec teu r cen tra l du  cap S e rrâ t a u  can
Zebib)

Les fonds de la  zone cen tra le  g roupen t les secteurs étudiés 
en  su iv an t les rad ia les B, C e t D. L a p en te  trè s  forte  du  ta lu s  
n e  pe rm et pas la  récolte d u  benthos p a r  la  d rag u e  ou le chalu t. 
Les investiga tions peuven t seu lem ent ê tre  en trep rises à  p a r t ir  
de —  300 m, dans une « vallée » sous-m arine. Les fonds m eubles 
b a th y a u x  de ce tte  zone cen trale  son t encadrés vers l’isobathe 
—  500 m, p a r  des bancs rocheux' fo rm an t u n  a rc  dirigé vers le 
sud. ' ■

La zone de l ’horizon supérieur (— 300 m a  —  4-00 m ) est 
couverte de vase g ris-jau n â tre , légèrem ent sableuse ren fe rm a n t 
des débris coquilliers.

S u r ces fonds, le C nidaire F unicu lina  quadrangularis  do­
m ine. Il est associé à  H orm atia coronata, Cidaris cidaris, E chi­
n u s  acutus, Terebratida vitrea , B uccin ium  hum phreysianum , 
R anella  gigantea, Aporrhais serresianus e t  X enophora crispa. 
Il sem ble que la  présence de Cidaris cidaris e t Terebratula  v itrea  
so it due à une  chu te  du  fa it  de l’in tensité  de la  pente.
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La n a tu re  du  séd im en t fav o rise ra it su r ces fonds l’in s ta l­
la tion  de Terebratu la  vitrea . E n  effet, J.M. Pérès e t J. P icard  
(1964) s ig n a len t que ce B rachiopode u tilise  comm e s u b s tra t les 
coquilles de thanatocoenoses p résen tes su r ces fonds. C. M aurin  
(in  E. D upont, 1970) a  fa it  des observations identiques. R. Vais- 
sière e t G. F red j (1964), se fo n d a n t su r l’é tude de pho tograph ies 
sous-m arines concluen t que ce tte  espèce préfère les fonds durs, 
bien que l’on puisse la  ren c o n tre r  su r  des fonds m eubles. E nfin , 
E. D upont (1970), en S ardaigne , signale  la présence de Terebra­
tu la  v itrea  su r des fonds constitués  p a r  « une vase trè s  sableuse 
co n ten an t de p e tits  su b s tra ts  solides ».

T outes ces observations co n firm en t ce que nous avons déjà 
consta té  su r  le bord d u  p la te a u  co n tin en ta l (c irca litto ra l - r a ­
diale B). L’association  de Terebra tu la  vitrea, Cidaris cidaris 
(espèces rec h e rch a n t les su b s tra ts  solides, R. V aissière et 
G. Fredj, 1964), e t d ’E ch in u s a cu tu s  (vasicole, J.M. Pérès, 1964), 
pose égalem ent u n  problèm e. E n  fa it, nous avons co n sta té  que 
le séd im ent ren ferm e des é lém en ts grossiers qui p rov iennen t 
selon to u te  v raisem blance  des bancs rocheux qui en c ad re n t ce tte  
zone. L ’existence de ces suppo rts  dan s la  vase p o u rra it expliquer 
la coexistence de ces tro is  espèces.

P a r  ailleurs, E. D upon t (1970) consta te  en S ardaigne  la  fré­
quence d 'E ch inus a cu tu s  su r  le DL e t de ce fait, le considère 
comm e ca rac té ris tiq u e  de ce tte  biocoenose. D ans nos récoltes cet 
ou rsin  est p lus com m un s u r  le bo rd  d u  p la teau  c o n tin en ta l e t 
dans l’horizon su p érieu r des fonds m eubles b a th y a u x  que dans 
la p a rtie  in fé rieu re  de l’é tage  c irca litto ra l de la  région no rd  de 
la Tunisie. C’est une espèce ub iq u is te  eu ryba the  (J.M. P érès e t 
J. P icard , 1964) qui fréq u en te  essen tie llem ent les fonds m eubles 
ba th y au x  e t rem on te  l’é tage c irca litto ra l.

D ans l ’horizon  m oyen b a th y a l (—  500 à  — 650 m ), fosse 
s ituée a u  no rd  du  banc  de l’E s ta fe tte , le séd im ent e s t constitué  
soit d ’une vase sableuse, so it d ’u n e  vase grise ja u n â tre  qui de­
v ien t de plus en  p lus ja u n e  a u  fu r  e t à  m esure que la  p rofon­
deur augm en te . C’est u n  a u tre  C nidaire  Isidella e longata  qui 
carac térise  la  biocoenose VP de l ’horizon m oyen. Il form e une 
p rairie  où il est parfo is associé à  F unicu lina  quadrangularis. 
Q uand  la  vase dev ien t p lu s  sableuse, nous rencon trons B risin­
gella coronata. Le c ru stacé  G eryon tridens  est com m un dans 
ce tte  fosse. Nous avons éga lem en t récolté Cidaris cidaris, Paro­
mola cuvieri (ca rac té ris tiques  de la  VP) e t C aryophyllia clavus, 
Lytocarpia m yrio p h yllu m , H acelia a tte n u a ta  e t Luid ia  ciliaris.

L’astéride  B risingella  coronata  est ra re  dans nos prises. 
C. M aurin  (1962) signale  su r ces fonds des côtes no rd  tu n i­
siennes, l ’ap p a ritio n  de B risingella  coronata  au-delà de — "450 m, 
quand  la  vase dev ien t sableuse e t l’existence de L ep tom etra  cel-
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tica  à  — 400 m. A ucun in d iv id u  de ce crinoïde n ’a pu  ê tre  ren ­
contré  lors de nos exp lo ra tions de ces fonds.

P a r ailleurs, la  p résence  su r  ces fonds ba th y au x  de l ’Asté- 
ride Hacelia a tte n u a ta  (espèce accidentelle  du  Coralligène) in ­
dique l’existence d ’é lém en ts solides qui p o u rra ien t ê tre  égale­
m en t u tilisés p a r  Cidaris cidaris. En effet, ce t individu cherche 
les fonds durs peu vaseux  (J.M. Pérès, 1967).

D ’au tre s  espèces a y a n t  une  large ré p a r titio n  écologique ont 
été récoltées su r les fonds m eubles b a th y a u x  : Caryophyllia cla­
vus, N em ertesia a n ten n in a , N em ertesia  ram osa, P latynereis du- 
merlii, Cellaria fu stu losa , S tichopus regalis, A stropecten  irregu­
laris pen tacan thus, T e th ya s te r  subinerm is, C hlam ys com m uta ta , 
X a n th o  couchii, H om ola barbata , M acropodia longipes, Pagurus  
prideauxi, Pagurus variabilis, A n a m a th ia  rissoana, Pisa gibbsi 
e t Pagurus excavatus.

Nous consta tons la  p résence  su r ces fonds de l’H olothurie 
S tichopus regalis (ca rac té ris tiq u e  de la  V TC). E n  effet, cet o rga­
n ism e a  une large ré p a r titio n  b a th y m étriq u e  su r les fonds va­
seux de la  région nord . Il a  é té  aussi signalé  dans les fonds ba ­
th y a u x  p a r  R. Dieuzeide (1960), en Algérie e t p a r  E. D upon t 
(1970), en Sardaigne.

P a r  ailleurs, c’est su r  ces fonds b a th y a u x  à Isidella elongata  
que nous avons pêché des q u an tité s  appréciab les de C revettes 
rouges (A risteom orpha fo liacea  e t A risteus a n ten n a tu s)  e t des 
P lesionika  (A. Azouz, 1972). Nous verrons aussi, que ces fonds 
ren fe rm en t égalem ent les espèces de poissons carac téris tiques 
de la  zone profonde.

R adiale E  (zone du  b a n c  des Esquerquis)

Les fonds m eubles des grandes p rofondeurs du large du 
golfe de T unis son t séparés de p a r t  e t d ’a u tre  p a r  le banc des 
E squerquis. La p en te  d u  ta lu s  es t douce; les fonds ba th y au x  
com m encent à  p a r t i r  de —  200 m. Au sud-est de ce banc  ro ­
cheux, les fonds de n a tu re  vaso-sableuse a tte ig n e n t — 400 m. 
F unicu lina  quadrangularis  est com m une, a u  n iveau  des p ro fon­
deurs situées en tre  —  270 à  —  330 m. Puis, elle dim inue consi­
dérab lem en t à  prox im ité  des bancs rocheux des Esquerquis, 
q u an d  la  proportion  du sable augm en te  dans le sédim ent.

P a r  ailleurs, le c h a lu t a  ram ené, des p ro fondeurs com prises 
e n tre  — 200 e t — 400 m  les espèces su ivan tes : Lytocarpia  m yrio ­
p h y llu m , A stropecten  irregu laris-pen tacan thus, T e thyaster sub i­
nerm is, S tichopus regalis, Terebratula  vitrea , Cassidaria echino­
phora, M acropipus depura tor  e t Lam brus macrocheles.
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Au nord-ouest du  banc des E squerquis, les fonds de —  450 à  
— 500 m  de p rofondeur son t couverts d ’u n e  vase ja u n â tre  trè s  
légèrem en t sableuse. Le C nidaire  F un icu lin a  quadrangularis, le 
G astéropode Aporrhais serresianus  e t le C rustacé  B a th yn ec tes  
superba  rep ré sen te n t su r ces fonds la  biocoenose VP.

Ces observations con firm en t celles de C. M au rin  (1962, 
1968) s u r  les m êm es fonds de la  région no rd  de la  T unisie. Cet 
a u te u r  signale  en ou tre  la  p résence d 'Isidella  elongata  au-delà  
de —  600 m, a u  nord-ouest des Esquerquis.

Le B en thos récolté  p a r  le c h a lu t e s t assez varié  : A stro­
pecten  irr e gu laris-pent acan thus, T e th ya s te r  sub inerm is, S ticho ­
pus regalis, Calliostom a granulatai, Cassidaria echinophora, X e ­
nophora crispa, M acropipus tubercu la tu s, P agurus prideauxi et 
L am brus m acrocheles.

P a r  a illeurs, nous n ’avons pas récolté, n i avec la  d rague  ni 
avec le c h a lu t, l’o u rsin  Brissopsis lyrifera  signalé  p a r  C. M aurin
(1962), dan s ce tte  zone. E n  Algérie, R. D ieuzeide e t J. R oland 
(1958) s ig n a len t ce t Echinide, dan s deux fonds de p rofondeurs 
d iffé ren tes  de —  200 à  — 250 m  e t de —  500 à —  600 m. A ctuel­
lem en t Brissopsis  semble ê tre  en  voie de d isp a ritio n  (C. M aurin  
com m un ica tion  pe rsonnelle ).

2.2.2. La biocoenose des su b s tra ts  du rs

Q uelques coups de dragues e t de ra re s  t ra i ts  de ch a lu ts  on t 
été effectués su r  íes fonds rocheux, n o ta m m e n t a u  voisinage du 
banc de la  Sen tine lle  e t d u  ban c  de R esgui (rad iales C e t D ) , à  
plus de —  500 m  de profondeur. Ce son t des fonds de « C oraux 
blancs », à  base de M adréporaires ram ifiés. Les espèces les plus 
com m unes so n t : D endrophyllia  cornigera, M adrepora ocu la ta  et 
Lophoelia prolifera.

C ette  biocoenose des su b s tra ts  du rs  res te  tou tefo is m al con­
nue. L a  p résence de reliefs acciden tés re n d  leu r prospection 
dangereuse  po u r les engins e t le u r  é tude  difficile. L. Rossi (1958) 
signale  que ces M adréporaires n e  son t v iv an ts  que dans l ’ho ri­
zon su p é rieu r de l ’é tage b a th y a l, nous n ’avons pas trouvé d’es­
pèces v ivan tes dans des fonds supérieu rs  à  — 450 m.

2.3. L a  répartition  b a thym étr ique  e t la fréquence des orga­
n ism es benthiques.

Nous consignons nos observations d an s  les tab leau x  6 (é ta ­
ges c irc a litto ra l e t b a thya l) e t 7 (golfe de T u n is ) .
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T A B L E A U  6

R épartition  bathym étrique e t  fréquence des organism es benthiques 
de la région n ord  d e  la Tunisie

+ =  rare, + +  =  com m un, + + + =  très commun.
H.S. =  horizon supérieur, H .I =  horizon inférieur, H .M . =  horizon m oyen. 
* =  espèce rencontrée sous form e de coquille.

E S P E C E S

Etage
circalittoral
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bathyal

Signification
écologique

H
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50
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H
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m 
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A LG U E S

C odium  bursa (Linné) Agardh + + + coralligène
C ystoseira opuntoides  Agardh +
C ystoseira  fim bria ta  Agardh [
C ystoseira abrotanifolia  [ +

G ym nogongrus norvegicus (G un­
ner) Agardh +

D ictyo ta  d ichotom a H uds. + +
H alim eda tuna (Ellis et Sol.) L a­

mouroux + coralligène
L am inaria rodriguezii Bornet + +
L ithotham nion valens Foslie + + D  C
Lithotham nion calcareum  (Pali.

Arach) j- D  C
L ithotham nion fru ticu lolosum  K ütz + + D  C
L ithotham nion solu tum  Foslie + D  C
Peyssonnelia magna  Ercegovic +
Peyssonnelia po lym orph a  (Zan.)

Schmitz + +
Peyssonnelia rubra  (Grev.) Ag. + coralligène
Peyssonnelia squam aria  (Gmelin) + + + coralligène
Phyllophora nervosa  (D C) Greville + coralligène
P locam ium  coccineum  (Huds)

Lyngbye.. +
P olysiphonia furcellata  (A g. et

Harvey) + + +
R hodym en ia  sp. +
Schizym enia  sp. +
V idalia  volubilis (Linné) + + + coralligène
Zenardinia pro to typu s  N ardo +

SPO N G IA IR ES

¡ A docia  sim ulans Johnston + 1
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E S P E C E S

Etage
circalittoral

Etage
bathyal

Signification
écologique

S 
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>0

H
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. 
10

0-
20

0 
m

H
.S

. 
20

0-
45

0 
m

H
.M

. 
, 

45
0-

65
0 

m 
!

A nch inoe fictitius  Bowerbank +
A xinella  dam icornis Esper. + + +
A xin ella  cannebina (Esper.) + + + coralligène
A xin ella  po lypo ides  Schimdt + +
A xinella  verrucosa Schmidt +
C lathria coralloides (Olivi) +
D ysid ea  tupha  (Martens) + +
E ctyon  oroides (Schmidt) -r+
G eodia  sp. + + + +
H ippospongia  com m unis Lamarck + +
Ircinia spinosula  (Schmidt) +
Ircinia fasciculata  (Pallas) +
C acospongia  scalaris Schmidt + +
P etrosia  fic iform is  Poiret + coralligène
R aspailia  vim inalis Schmidt + D  E
Spongia virgultosa  Schmidt +
Spongia  officinalis Linné +
Siphonochalina crassa Topsent + +
Suberites dom uncula  (Olivi) + + + D  C

C N ID A IR E S

A glaophenia elongata  M eneghini + +
A glaophenia  p lum a  L inné + +
A lcyon iu m  (Parerythropodium )

cora llo ides  (Pali.) + coralligène
A lcyon iu m  acaule Marion + + coralligène
A lcyon iu m  palm atum  (Pallas) + + + + D  E
B iflabellum  anthophyllum  (Ehe-

reng) + coralligène
C alliactis parasitica  (Couch.) + + large rep.
C aryoph yllia  clavus (Scacchi) + + m ixticole
D en drophyllia  cornigera  (Lamarck) + + coraux blancs
D iphasia attenuata  Hincks +
E pizoanthus arenaceus (Delle

Chiaje) + m ixticole
Eunicella stricta  (Bertoloni) +
Eunicella verrucosa  (Pallas) +
Funiculina quadrangularis (Pallas) + + + + + V  P
Isidelia elongata  (Esper.) + + + + V  P
H o m a t ia  coronata  (Gosse) + Y  P
Lophelia prolifera  (Pallas) + + coraux blancs
L aom edea  sp. +
L eptogorgia  sarm entosa  (Esper.) +
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Etage
circalittoral

Etage
bathyal

E S P E C E S S
*3 8  
X  Vo>o

s
H 8
X  ^

8  
r—1

m 
0Sb-00Z

 
SH

B
S  °■ vo
ÍC ó

Signification
écologique

L ytocarpia  m yriophyllum  (Linné; 
N em ertesia  antennina Linné 
N em ertesia  ram osa  Linné 
Paralcyonium  elegans Milne-Ed- 

wards
Param uricea chamaeleon  (Koch) 
Pennatula phosphorea  Linné 
Pennatula rubra Bohadsch 
P tero ides griseum  K öll 
Sertularella po lyzon ias  Linné 
Veretillum  cynom orium  Cuvier 
M adrepora  oculata  Linné

4 -

+

+ 
+ 

+ +

+ 
+ +

+

+

+
+
+

+ + + 

+

+

+
+

+ + +

vas ico le

coralligène
vasicole

m ixticole
mixticole

coraux blancs

VERS

i  H erm ione hystrix  Savigny 
! H yalinoecia  tubicola  O.F. Müller 

P latynereis dum erilii (Aud et M ilne) 
P ontobdella  m uricata  Linné 
Sipunculus nudus Linné

+ 
+ +

+
+

+ +

D  C  
Pref. D  C

BRY O ZO A IR ES

A m ath ia  sem iconvolutaLz.m om oxoi 
A m ath ia  vidovici Heller 
Bugula  sp.
Cellaria fusio losa  Linné 
Flustra foliacea  Linné 
Flustra securifrons Pallas 
H ippod ip losia  fascialis (Pallas) 
H ippodip losia  foliacea  Ellis 
M yrio zo u m  truncatum  Pallas 
R etepora  sp.
Schism opora avicularis (Hincks) 
T ubulipora flabellaris Fabricius 
T ubucellaria opuntoides (Pallas)

+

+ 
+ 
+ 

+ + 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
-L

+

+

+
+

coralligène

coralligène
coralligène
coralligène

BRA CH IO PO DES

Terebratu la vitrea  Gm elin + + + + + + V  P

M O LLUSQ UES

—  Gastéropodes
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E S P E C E S

Etage
circalittoral

Etage
bathyal

Signification
écologique
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H
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j 
20

0-
45

0 
m

H
.M

. 
45

0-
65

0 
m

A porrhais pespelicani L inné + m ixticole
1 A porrhais serresianus M ichaud + + V  P
1 Buccinum  hum phrysianum  Bennet + V  P
! C alliostom a conulus L inné +
. C alliostom a granulatus L inné + + + +

Cassis saburon  Brug +
Cassidaria echinophora  Linné + + + +•
Cassis undulata  Gm elin +
E m arginella cancellata  Philippi 4 -

Fissurella italica  D efr. + +
; Fissurella nubecula  L inné * +

Fusus rostratus  Olivi * f m ixticole
¡ M arginella m itrella  (R isso) +

M urex brandaris Linnée +
M urex trunculus Linné +
N assa lim ata  Chem nitz * +

' N atica  m illepunctata  Lamarck +
, O vulaspelia  L inné * +

R anella gigantea  Lamarck + + + + V  P
Scaphander lignarius L inné + +
Triton n odifer  Lamarck + + 4-
Trivia arctica  (Pulteney) * + + coralligène
Turritella tricarinata f. com m unis

Risso * 4- Pref. VTC
Turritella triplicata  Broccki * + D  C

i Siliquaria anguina  Linné + +
j U m brella  m editerranea  Lamarck +
! V erm etus crista tus  B iondi + +
1 X enophora  crispa  (K oenig) + + + + V  P

F im bria  fim bria  Bohadsch +
i Oscanus tuberculatus M eckel +
, Pleurobranchea m eckeli Leue +
! Pleurobranchus testudinarius  Can-
i traine +

—  Scaphopodes

D entalium  panorm um  C henu * + D  L
1 D entalium  inaequicosta tum  D ant-

zenberg * + m ixticole

—  Pélécypodes

1 A bra a lba  (W oob) * + vasicole ¡
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E S P E C E S
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A bra prism atica  Laskey * + D  C
A rca barbara Linné + coralligène j
A rca diluvii Lamarck + m ixticole !
A rca noé  Linné +
A rca tetragona  Poli +
A starte  fusca  Poli + Gravei.
A starte  sulcata  D a  Costa + D  L
A rcopagia ballaustina  (Linné) * +
A vicula hirundo Linné +
Beguina aculeata  * + m ixticole
C ardium  echinatum  L inné +
C ardium  papillosum  P oli * + -f Pref. D C
C ardium  paucicosta tum  Sowerby + vasicole
C ardium  m inim um  Philippi * + m ixticole
Cardium  aculeatum  L inné * +
Cardita antiquata  (Linné) + +

Chama gryphoides  L inné *
C hlam ys glaber Linné
C hlam ys opercularis Linné +

1 C hlam ys varius Linné + +
C hlam ys m ultistriata  (Poli) * +
C hlam ys com m utata  (M ontero-

sato) * +
C hlam ys pesfelis (Linné) + coralligène
Chlam ys clavata  (Poli) + +
Cytherea chione  Linné + Large rep.
Corbula g ibba  (Olivi) * + Sabulicole
Dosinia lupinus (Linné) * +
G lycym eris g lycym eris  Lamarck +
G lycym eris violacescens Lamarck +
G lycym eris p ilosus L inné * +
G lycym eris bim aculatus (Poli) * +
Glossus humanus L inné + + f
L eda pella  Linné +
Laevicardium  oblungum  Chemnitz* + D  C
Laevicardium  crassum  (Gmelin) + Gravei.
Pecten jacobeus Linné + + D  C
Pinctada albida  Lamarck +
Pitaria m editerranea  (Tiberi) * + Pref. D L
P ycnodonta cochlear P oli + +
N ucula nucleus (Linné) + m ixticole
N ucula sulcata  Bronn * + vasicole
N eaera rostrata  Spengler * + m ixticole
O strea edulis Linné +
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Radula lim a  Linné +
Solenocurtus antiquatus Pult * +
l  edina  donacina  Linné * + D  C
/ edi ina d istorta  Poli +
i  cd lina serrata  Renier * + + D  E
Venus casina  Linné +
Venus ovata  Pennant + m ixticole
Venus effossa  Philippi * +
Venus m ultilam ella  Lamarck * j-
Venus verrucosa  Linné + Herbier
V enerupis irus (Lamarck) Pos.
y.ozia antiquata  (Pult) * +

Céphalopodes

A 1lu teuthis subulata  (Lamarck) -t-
filed one m oschata  Lamarck + + + + +
Loligo vulgaris Linné H- + + +
O ctopus vulgaris Linné + Large rep.
Sepia officinalis Linné + + + +

C RU STA CES

A  nam athia rissoana  Roux + V  P
A lphaeus glu ber + vasicole
A risteom orpha fo liacea  Risso + + + V P
A  risteus antennatus R isso + + + V P
fia thynectes superba  Costa + T V  P
( '/¡lappa granulata  Linné + +
D orippe lanata  Linné + + + + V T C
t  ripilia sp in ifrons  H erbst + +
Eupagurus excavatus  Herbst + +
f. a pagurus variabilis M ilne + + +
I lala thea strigosa  L inné +
O eryon tridens  Krôyer + + + V P
( i  one plax angulata  Pennant + + + + V T C
H om ola barbata  H erbst + + + +
(tu« hus dorsettensis  Pennant + + Large rep. i
t im  hus thoracicus R oux +
t tim bras m acrocheles H erbst +
M  tu  ropipus depu rator  Linné + + +
Mii« ropipus tuberculatus R oux + + + f + +
M acropodia  longipes M ilne et i

Mouvicr + + 1
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M acropodia  rostratus Linné + +
M aia squinado  Herbst +
M aia  verrucosa  M ilne Edward +
M unida bam ffia  Pennant +
N eptu nus hastatus Linné +
N eph rops norvegicus Linné i + + + J- + + V  P
Pagurus prideauxi Leach + + + + m ixticole
Pagurus arrosor Herbst + + + +
Palinurus vulgaris Latreille + +
Parapenaeus longirostris Lucas + + + + + V P
P arom nola  cuvieri W ood-M ason + V P
Paguristes oculatus (Fabricius) + + D  C
Pasiphaea sivado  (Risso) +
Penaeus kerathurus Forskal + +
Pisa g ibbsi Leach + + +
Pilum nus hirtellus Linné +
Plesionika heterocarpus C osta + + + + V P
Plesionika edw ardsii Brandt + + + + V P
Plesionika m artia  A . M ilne Edward + + + + V  P
P olycheles typh lops  Heller +
Scyllarus arctus Linné +
Squilla m antis Fabricius + +
X an th o  couchii D ell + +

EC H IN O D ER M E S

—  Stellerides
A n seropoda m em branacea  L inck + D  C
A stropecten  aurantiacus L inné + Gravei.
A stropecten  bispinosus Otto + Large rep.
A stropecten  johnston i D elle Chiaje + +
A stropecten  pentacanthus D elle .

T

Chiaje + + + + + D  C
Brisingella coronata  0 .  Sars. + V P
Chaeraster longipes Retzius + + +
E chinaster sepositus Gray + + + 0
H acelia  a ttenuata  Gray + + + coralligène
L uidia ciliaris Philippi + +
L uidia  sarsi D üben et Koren +
M arthasterias glacialis Linné + +
O phidiaster ophidianus  Lamarck + coralligèneTethyaster subinerm is  Philippi + + + +

—  Ophiurides
O phiocom ina nigra O-.F. Müller +
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O phioderm a longicauda  Linck +  +
O phiom yxa pentagona  Müller et

Tr oschei + +
• O phiopsila annulosa  Sars +

O phiothrix fragilis Ahild + Large rep. ¡
i O phiothrix quinquem aculata  D elle

Chiaje + + + + m ixticole
: Ophiura texturata  Lamarck + + + + + Large rep.

— Echinides
: C idaris cidaris Linné + + +
' C entrostephanus longispinus Peters + + coralligène

Echinus acutus Lamarck + + +
Psamm echinus m icrotuberculatus

Blainville + D C
E chinocyam us pusillus (O.F.

Müller) +
Spatangus purpureus O.F. Müller + Gravei.
Sphaerechinus granularis Lamarck + f Gravei.
Stylocidaris affin is  Philippi f + *• coralligène

-  Holothurides
Cucum aria planci Brandt + +
H olothuria tubulosa  Gmelin + + + Large rep.
le p to sy n a p ta  sp. +
L abidoplax digitata  Mont. +

Stichopus regalis Cuvier + +  + + V T C

Crinoides
A ntedon  m editerranea  Lamarck +  4-4 + Large rep.
le p to m e tra  phalangium  O.F.

Müller +  +  + + D  L

ASCIDIES
A m aroucium  sp. +

■ A scidia conchilega  Müller + +

A scidia m entula  Müller + +

D iazona violacea  Savigny + V T C
D idem num  fulgens (M ilne Edward) +

M icrocosm us sulcatus Coquebert + D C
Phallusia m am m ilata  Cuvier +



TABLEAU 7

Fréquence des organism es récoltés dans le go lfe  de Tunis

E S P E C E S (de —  10 m à —  50 m)

A LG UES
Caulerpa prolifera  (Forsh.) Lam. + + +

PH A N E R O G A M E S
C ym odocea nodosa  U cria +
Posidonia oceanica Linné + + +

C N ID  AIRES
A lcyon iu m  palm atum  Pallas + + +
Veretillum  cynom orium  Pallas + + +
Pennatula phosphorea  L. + + +
Pteroides griseum  K oll. 

M OLLUSQUES  
—  Gastéropodes

A plysia  punctata  Risso + +
A porrhais pes-pelicani Linné + + +
C erithium  vulgatum  Er. + +
Clanculus jussieui Pays +
E rato laevis D on +
Fissurella graeca  Linné +
Fusus rostratus Olivii +
Fusus syracusanus Risso +
O xynoe olivacea  Raf. +

—  Pélécy podes
A bra ovata  Phil. +
A lbra  alba  W ood +
A rca  N o ë  Linné +
A rca  lactea  Linné +
C ardita  trapezia  Linné +
Cardium  exigum  Gm elin +
C ardium  paucicostatum  Som . + +
C ardium  echinatum  Linné + +
C ardium  tuberculatum  Linné +
C hlam ys opercularis Linné + +
C hlam ys glaber Linné + +
C hlam ys varia  Linné + +
Ensis ensis Linné +
Laevicardium  oblungum  G m elin , +
L oripes lacteus Linné +
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E S P E C E S (de —  10 m  à —  50 m)

M actra stu ltorum  Linné
i+ +

i M odiola  barbata  Linné +
■ N ucula nucleus Linné +
! O strea edulis L inné + + +
i Pecten jacobeu s  Linné +
: Solenocurtus antiquatus Pull. +
1 Tellina p lanata  Linné +
i Tellina n itida  L inné i +
i Tellina incarnata  Linné +
1 Venus gallina  L inné + +
• Venus verrucosa  Linné + +

—  C éphalopodes
) E ledone m oschata  i + +
i Sepia officinalis  Linnéj

+ + +
C RU STA CES

i D orippe lanata  Bosc. +
Ilia nucleus H erbst +

: Inachus thoracicus R oux +
M aia verrucosa  M . Edward +
M acropipus holsatus F. _ +

; M acropipus corrugatus Penn. +
i M acropipus depu ra tor  Linné + +
! M acropodia  longirostris F. +
i Penaeus kerathurus Forsk. + + +
j Sicyonia carinata  M . Edw. +
: Squilla m antis L inné +

E C H IN O D ER M E S
' A stropecten  irregularis pentacanthus D. Chiaje + +
! A stropecten  bispinosus Otto + + +
: A stropecten  john ston i D. Chiaje + ,

Echinaster sepositu s  Gray + +
E chinocardium  cordatum  Penn. + +
Ophiura texturata  Lmk. + +

î Ophiura qu inquem aculata  D. Chiaje + + +
Psam m echinus m icrotuberculatus  BÍ. + +

; Sphaerechinus granularis Lmk. + +
Schizaster canaliferus Lmk. +
Stichopus regalis Cuv. +

ASCIDIES
. A scidia m entula  L. +
i D iazona violacea  Sav. +
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2.4. Conclusions.

L’étude de la  fau n e  ben th ique  des d iffé ren ts  fonds de l’en­
sem ble de la  région n o rd  de la T unisie  nous pe rm et de dégager 
les observations que nous m en tionnons ci-après.

—  Les fonds m eubles son t in terca lés en  général en tre  les 
su b s tra ts  durs depuis la  côte ju sq u ’à  —  500 m.

— L’île de L a G alite  est en tou rée  d ’u n  p la te au  constitué  
p a r  des fo rm ations coralligènes. L eur biocoenose se retrouve 
bien représen tée su r  le p la te a u  c o n tin en ta l (T abarka  - cap  Ze- 
bib) e t d ispara ît su r  la  côte ouest du golfe de Tunis.

—  Les fonds c irc a litto ra u x  son t riches en  organism es dans 
les profondeurs com prises en tre  — 50 à  —  100 m ; les algues 
Vidalia  e t Polysiphonia. Les Eponges Geodia e t le C rinoïde A n ­
tedon m editerranea  dom inen t alors que la  p a rtie  in fé rieu re  de 
l ’é tage c irca litto ra l est ca rac té risée  p a r  l ’abondance  du crinoïde 
L ep tom etra  pha lang ium .

—  L’étage c irc a litto ra l du  golfe de T unis est essentielle­
m en t peuplé p a r des biocoenoses établies su r des vases terrigènes 
côtières riches en espèces p ivotan tes. Le Coralligène y est trè s  
rédu it. '

—  Les biocoenoses des fonds b a th y a u x  son t caractérisées 
p a r  l ’abondance des C nidaires (F un icu lina  e t Isidella) po u r la 
biocoenose de la VP e t p a r  des M adréporaires ram ifiés p o u r la 
biocoenose des su b s tra ts  durs.

—  L’Astéride A stropec ten  irregularis-pantacanthus  a  une 
large rép a rtitio n  b a thym étrique . Il est com m un m êm e dan s les 
fonds m eubles b a th y au x , alors que J. P icard  (1965), le considé­
ra i t  comm e espèce exclusive du  DC.

—  Le Brachiopode Terebratula  v itrea  est com m un su r  le 
bord du  p la teau  c o n tin e n ta l dans les fonds peu  vaseux ren fe r­
m a n t des élém ents grossiers e t des débris coquilliers. Il est sou­
v en t associé à  l ’E ch in ide  Cidaris cidaris et, parfois, à  E chinus  
acutus. Les tro is o rgan ism es peuven t exister si les fonds vaseux 
ren fe rm en t des su b s tra ts  durs.

2.5. D iscussion e t com paraison avec d’au tres secteur de la 
M éditerranée.

L’ensem ble des recherches qui v ien t d’ê tre  exposé m o n tre  
que dans la  région no rd  tun isienne, les biocoenoses ben th iques 
son t souvent fo rte m e n t in triquées. En effet, le fond  trè s  to u r­
m enté, de n a tu re  hétérogène, affecté de m ouvem ents trè s  ré ­
cents, e s t constitué  p a r  une  m osaïque de sédim ents. C ette  m or­
phologie très  p a rticu liè re  explique la d iversité  des biocoenoses
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e t leu r in te rp ré ta tio n . L’existence de chenaux  profonds, canyons 
ou vallées sous-m arines p e rm et la  rem o n tée  d ’espèces b a th y a les  
dans le c ircalitto ra l.

Nous é tud ie rons ici de façon  Synthétique les d ifféren tes bio­
coenoses, en  les co m paran t à  celles de m êm e type qui o n t dé jà  
é té  décrites dan s d ’a u tre s  sec teu rs  de la  M éditerranée. Nous 
essayerons de dégager leurs p a rtic u la r ité s  faun istiques. U n essai 
de ca rto g rap h ie  biocoenotique de la  région no rd  a  é té  ten té  
e t no u s avons groupé en  fonction  de la  p ro fondeur e t de la  fré­
quence, les organism es b en th iques  récoltés dans les régions nord  
e t sud-est.

2.5.1. L’é tage c irca litto ra l

—  La biocoenose coralligène

C’est la  biocoenose qui occupe les p lus vastes su rfaces dans 
la  rég ion  no rd  de la  Tunisie. Nous l ’avons rencon trée  su r le l it­
to ra l (T abarka) où elle est le p ro longem ent, su r le p la te au  conti­
n e n ta l, du  coralligène des côtes d ’Algérie.. Son développem ent 
e s t m o indre  dans la  zone c e n tra le  d u  ra s  A Îugula au  cap  Zebib. 
E lle d isp a ra ît, à  l’exception de quelques îlots, su r la  côte ouest 
d u  golfe de T unis, du  fa it  de la  séd im en ta tio n  im p o rta n te  due à 
l’oued  M ed jerdah  m ais elle se re tro u v e  dans la  baie de la  côte 
es t du  golfe e t dan s la  région du  cap  Bon. Au large, elle occupe 
le v aste  p la te au  de La G alite.

D ans presque tous les cas, il s’a g it  d ’u n  Coralligène de p la­
tea u , m ais  dans de nom breuses s ta tio n s  de la  côte nord , là  où 
les pen tes  son t ab rup tes, on p e u t p a rle r  de Coralligène de falaise, 
zones de développem ent du  corail. Cet an thozoaire  (Corallium  
ru b ru m )  qui é ta i t  b ien  exploité depuis l’an tiq u ité  est encore ré ­
colté a u jo u rd ’h u i p a r  les pêcheurs de T abarka.

Le C oralligène est le p lus souven t im p lan té  su r les fonds 
rocheux, m ais  nous avons vu q u ’il a  pu  se développer dan s la 
zone c e n tra le  (ras  E nghela) e t a u  nord-est du  cap Zebib su r  des 
fonds c irca litto rau x  du  DC.

Il est in té ressa n t de rem a rq u e r que la  biocoenose coralli­
gène p e u t se ren c o n tre r  à  des p rofondeurs plus im p o rtan tes  dans 
les a u tre s  régions de la  M éditerranée. Ceci av a it dé jà  é té  signalé 
p a r  C. M au rin  (1962), po u r le C oralligène du p la teau  co n tin en ta l 
de l’e s t de l ’Algérie qu i p e u t e u e  récolté ju sq u ’à —  180 m  dans 
des fonds im pra ticab les pour le chalu tage .

C ette  p a rticu la rité  des côtes est de l’A frique du  Nord peu t 
s’exp liquer p a r  la  tra n sp a re n c e  des eaux  e t leu r faible charge 
en  p a rticu le s  d’orig ine terrigène .
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Les organism es qui o n t  été récoltés dans ce tte  biocoenose 
(C ystoseira opuntoides, P eyssonnelia  rubra, Peyssonnelia squa­
m aria, H alim eda tuna , V idalia  volubilis, P hyllophora nervosa, 
A lcyo n iu m  (P arery th ropod ium ) coralloides, A lcyon ium  acaule, 
Hippodiplosia fascialis, M yriosoum  tru n c a tu m , Retepora  sp., 
Schism opora avicularis, A rc a  barbata, etc.) con firm en t l’a p p a r­
ten an ce  fau n is tiq u e  de la  zone no rd  tu n is ien n e  a u  bassin occi­
d e n ta l de la  M éditerranée. Toutefois, la  présence des Echinoder- 
m es C entrostephanus long isp inus  e t d ’Hacelia a tte n u a ta  m on tre  
b ien  que nous som m es d an s  une zone de tra n s itio n  faun istique  
e n tre  les deux  bassins. C entrostephanus longisp inus  est en  effet 
ab o n d an t dans le bassin  o rien ta l e t ca rac té rise  le Coralligène 
(J.M. Pérès e t J. P icard , 1958b) ; Hacelia a tte n u a ta  se rencon tre  
fréquem m en t dans le su d -est de la  T unisie  (golfe de Gabès, 
F. K ta ri  e t A. Azouz, 1971), a insi que dans l’A driatique m oyen 
(H. G am ulin-B rida, 1965).

C ette  tra n s itio n  fau n is tiq u e  se re tro u v e ra it égalem ent au  
n o rd  de la  M éditerranée, d a n s  le bassin  ligure  où  E. Tortonese 
(1962) a  signalé  la  p résence de quelques espèces d ’origine sub ­
trop icale  dans le Coralligène.

P a r  ailleurs, nous verrons dans une  p rochaine  é tude  que 
c’est su r ces fonds coralligènes que le ren d em en t de pêche est 
excellen t e t que les espèces pêchées on t une  ta ille  assez grande.

—  Les biocoenoses du DC et du  DL.

R ép a rtitio n  :

Le DC des secteurs ouest e t cen tra l (rad iale  B e t C ), a  sou­
v en t u n e  large  rép a rtitio n  ho rizon tale  e t verticale  e t occupe une  
g ran d e  p a rtie  de l ’étage c irca litto ra l. Toutefois, dans les zones 
qu i dépassen t — 100 m  ju sq u ’à  — 160 m il ne s ’ag it plus que de 
thanatocoenoses du  DC. Nous avons in te rp ré té  ce tte  p a rtic u la ­
r ité  p a r  l’hypothèse d ’u n  en foncem en t réc e n t avec envasem ent 
progressif de ces peup lem en ts et leu r évolution en  DE et DL.

Il convient de n o te r  que dans le bassin  occidental de la  
M éditerranée, le DC est assez re s tre in t (J. P icard , 1965; C. M au- 
rins, 1962, 1968 e t E. D upont, 1970).

— Le DL occupe une  g ran d e  place dans la  p a rtie  in fé rieu re  
de l ’é tage c irca litto ra l e t ju sq u ’a u  bord du  p la te a u  con tinen ta l. 
La lim ite  in fé rieu re  de l’ex tension  de ce tte  biocoenose se s itue  
vers —  150 m  dan s la  zone cen tra le  (rad iale  C) e t au  nord-est 
du  cap  Zebib (rad iale  D ) , é ta n t  donné la  fo rte  pen te  du ta lu s  à 
ce n iveau . P a r  con tre , dan s le secteur ouest (rad iale  B) e t le 
secteu r est (rad iale  E ) , on ren co n tre  des espèces carac té ris tiques 
d u  DL ju sq u ’à — 200 m, favorisées p a r la  faible déclivité de la 
pente .



Toutefois, nous co n sta to n s dan s la  région de la  rad ia le  A 
(p la teau  e t fosse sud-ouest de La G a lite ), que le DL est presque 
inex istan t. En effet, on passe d irec tem en t du  p la teau  de La G a­
lite a u x  fonds b a th y a u x  situés a u  sud-ouest e t au  n o rd  de ce tte  
île.

C ette  vaste  rép a rtitio n  d u  DC e t DL s ’explique p a r  l ’exis­
tence d ’u n  p la te au  c o n tin en ta l assez vaste  p a r  rap p o rt à  celui 
des au tre s  rég ions du  bassin  occiden ta l de la  M éd iterranée  e t en 
particu lie r des côtes de l ’A frique du  Nord (C. M aurin , 1962).

F aun istiques  :

Les espèces ca rac té ris tiq u es  d u  DC (L ith o th a m n io n  calca­
reum , L. fru ticu lo su m , L. so lu tu m , Suberites dom uncula , Her­
m ione hystrix , Anseropoda m em branacea  ,P ecten  jacobeus, Pa­
guristes oculatus, M icrocosm us vu lgaris  etc.) e t du  DL (L ep to ­
m etra  pha lang ium , D en ta lium  p a n o rm u m  e t A sta rte  su lca ta ), 
son t p ra tiq u em e n t les m êm es que celles que l’on trouve  dans 
d ’a u tre s  secteurs de la M éd ite rranée  occidentale (J.M. Pérès et 
J. P icard , 1964), en  p a rticu lie r  d an s  la  région m arseilla ise  (J. P i­
card , 1965) e t en  S ardaigne  (E. D upont, 1970). Cet a u te u r  cite 
en o u tre  deux espèces E ch inus a cu tu s  e t Glossus h u m a n u s  
(tou tes deux com m unes dan s le no rd  de la  T u n is ie ) . I l  les consi­
dère avec L eptom era  p h a la n g iu m  com m e carac té ris tiques  du  DL.

P a r  ailleurs, les biocoenoses DC et DL du  golfe de Gabès 
(F. K ta ri  e t A. Azouz, 1971). ou des côtes ouest de T ripo lita ine  
(A. Azouz, 1969), possèdent ég a lem en t les m êm es espèces ca rac ­
téristiques que celles que nous avons identifiées dans la  région 
nord.

La flore e t la  faune  du  DC récoltées dans la  zone n o rd  tu n i­
sienne son t variées e t riches q u a lita tiv e m en t e t q u a n ti ta t iv e ­
m en t avec dom inance des Algues (Polysiphonia  e t D ictyo ta )  et 
des Ëchinoderm es (A n ted o n  e t O p h io th r ix ) . Nous verrons aussi 
que la  pêche es t ab o n d an te  en  q u a lité  e t en q u a n tité , dans la 
zone à végéta tion  (Ile C ani) e t m oins im p o rtan te  dans le golfe 
de T unis p a r su ite  de la su rexp lo ita tion .

Le DL occupe égalem ent de vastes é tendues su r des sédi­
m ents p lus hom ogènes que ceux  du  DC. Toutefois, la  biocoenose 
du DL ren ferm e m oins d’espèces carac té ris tiques  que celle du  
DC, m ais  beaucoup d ’an im au x  liés à  la  n a tu re  du séd im en t (va- 
sicoles, m ix tico les). L’abondance  d u  crinoïde L ep tom etra  pha ­
lang ium  est telle  que l’on p e u t p a rle r  de « fonds à L ep tom etra  », 
les a u tre s  organism es d im in u en t en  espèces e t en individus.

Le sec teu r ouest de la  rég ion  no rd  possède u n  re lief plus 
varié, des séd im ents hé té rogènes e t  u n e  faune  beaucoup plus 
abondan te  avec dom inance des L ep tom etra  e t des Terebratu la
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dans les zones p rofondes. Il existe égalem ent des concrétionne- 
m ents (Maerl, tab leau  1) dans le canal de La Galite. Le secteu r 
est, p lus m onotone, est m oins riche  en  organism es ben th iques 
(Cnidaires p ivo tan ts , Ë c h in o d erm es).

— Les biocoenoses des fonds vaseux : VTC e t DE.

D ans la  région n o rd , ces deux biocoenoses son t b ien  rep ré ­
sentées dans les vallées sous-m arines e t dan s les régions pro­
fondes du p la teau  c o n tin e n ta l. D ans le golfe de Tunis, la  VTC 
(vase molle) occupe de vastes surfaces dan s le secteur ouest. 
Ces biocoenoses son t b ien  représentées p a r  les espèces vasicoles 
carac téristiques que l’o n  ren co n tre  dans d’a u tre s  régions de la 
M éditerranée, S tich o p u s regalis, G oneplax rhom boïdes, Dorripe 
lana ta  e t Diazona vio lacea  (pour la  VTC) e t Raspailia v im ina lis  
e t A lcyon ium  p a lm a tu m  (pour le D E ).

E n  Sardaigne, la  VTC et le DE son t lim ités dans l ’espace 
(E. D upont, 1970), p a r  su ite  de la  faible séd im en ta tion  en  élé­
m en ts  fins. D ans la  rég ion  de M arseille (J . P icard , 1965), le DE 
occupe d ’im p o rtan tes  su rfaces  a lors que la  VTC est re s tre in te  à  
certaines zones de m o in d re  im portance. Toutefois, cette  s itu a ­
tio n  s ’inverse a u  la rg e  de ce tte  région e t à  l ’est du d e lta  du 
Rhône; la VTC dom ine alors.

E n  Algérie cen tra le , la  VTC est b ien  représentée a u  large 
de M ostaganem  (C. M au rin , 1962).

D ans le bassin  o rien ta l, les fonds occupés p a r  la VTC rep ré ­
se n te n t de vastes é ten d u es  dans le sud-est de la  Tunisie (F. K ta ri 
e t A. Azouz, 1971). La s itu a tio n  est la  m êm e en  A driatique m é­
rid ionale d ’après H. G am ulin -B rida  (1965).

2.5.2. L’étage b a th y a l : « Fonds M eubles b a th y au x  » (FMB)

La biocoenose des FM B est caractérisée  p a r  une pauv re té  
qua lita tive  e t q u a n tita tiv e  p a r  rap p o rt aux  biocoenoses des fonds 
c irca litto raux , J.M. P érès e t J. P icard  (1964), expliquent cette  
pauvre té  p a r  le m an q u e  de ressources a lim en ta ires  e t la  défi­
cience de la  c ircu la tio n  profonde en M éditerranée. Toutefois, 
C. C arpine (1970) s igna le  que la  richesse du  ta lu s  est m arquée  
su rto u t au  n iveau  de la  m icrofaune, ce que nous n ’avons pu 
m ettre  en évidence ca r nos recherches se lim ite n t seu lem ent à 
l’étude de la  m acrofaune.

J.M. Pérès e t J. P ic a rd  (1964) g roupen t tous les organism es 
des Fonds M eubles B a th y au x  dans la  biocoenose de la  « Vase 
Profonde ». Nous co n sta to n s cependan t q u ’il existe des fonds 
sablo-vaseux ou vaso-sablonneux à  côté des vastes é tendues de 
vase de l’étage b a th y a l. C ’est pourquoi, il p a ra ît  p référab le de
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nom m er ce tte  biocoenose Fonds M eubles B a th y a u x  (FM B ). P a r 
a illeurs, C. M aurin  (1968) signale l’ex istence des séd im ents va­
riés dans les fonds ba thyaux . L a fau n e  de ces fonds m eubles 
bien q u ’elle m o n tre  certa ines p a rtic u la r ité s  d an s  sa  rép a rtitio n  
ba thym étrique , v it dans u n  m ilieu  hom ogène e t constan t. 
J.M. Pérès e t J. P icard  (1964), to u t  en  p réc isan t l’hom ogénéité 
du  fond  fau n is tiq u e  de l’é tage b a thya l, o n t conclu à  l ’existence 
de tro is horizons : supérieur, m oyen e t in fé rieu r.

Les fonds que nous avons explorés, ju sq u ’a u  m ax im um  de 
— 600 m  de profondeur, dans la  région n o rd  de la  T unisie  per­
m e tte n t de d istin g u er seu lem ent les deux  horizons su p érieu r et 
moyen.

— Les fonds de l’horizon su p érieu r (—  200 à  —  450 m ) :

Ce son t les fonds vaseux à F u n icu lina  quadrangularis. Cet 
A lcyonnaire p iv o ta n t est com m un su r des séd im en ts  composés 
de vase m olle à  pellicule fluide, q u a n d  la  p e n te  d u  fond  est su f­
fisan te  (J.M. Pérès e t J. P icard , 1964). E n  effet, l ’é tude  d u  relief 
sous-m arin  a  révélé la  fo rte  p en te  de l ’horizon  supérieur. C’est 
p ra tiq u em e n t dan s ces régions de fonds vaseux  que  nous péchons 
en  abondance  les deux espèces de c ru stacés  com estibles Para­
p e n e u s  longirostris  e t Nephrops norvegicus.

P a r  a illeurs, Funiculina, qui est com m une dans la  région 
nord, su r  les fonds de — 350 m  à —  450 m , n o ta m m e n t a u  large 
du cap S e rrâ t, se trouve dans les m êm es p ro fondeurs dan s d’a u ­
tres  rég ions de la  M éditerranée occidentale, telles q u ’au  large 
des côtes d ’Algérie e t de Corse (C. M au rin  1962, 1968), de la 
Corse (C. C arp ine, 1970) e t de la  S ardaigne  a u  large  d u  golfe 
de C ag liari (E. D upont, 1970). Cet a u te u r  s igna le  la  ra re té  de 
F unicu lina  (presque inex is tan te) dan s la  rég ion  étudiée. L ’h o ri­
zon su p é rieu r du  ta lu s  de la  région n o rd  de la  T unisie  e s t lim i­
té p a r  J.M. P érès e t J. P icard  (1964) en tre  —  200 e t —  500 m 
de profondeur. M ais, d ’après l’é tude  de l ’aspect du  relief e t de 
la ré p a r titio n  b a th y m étriq u e  de la  faune, il sem ble que la  lim ite  
in fé rieu re  p o u rra it  ê tre  ram enée à  — 450 m  alors que la  p rofon­
deur d u  d éb u t de l ’horizon supérieu r res te  —  200 m, sa u f  dans 
certa in s endro its  où le débu t de la  p en te  d u  ta lu s  com m ence à 
une p ro fondeur p lus faible (rad iale  B ) . La fau n e  de ce t horizon 
(— 200 à  —  450 m ) se compose d ’espèces b a th y a les  (H orm atia  
coronata, Cidaris cidaris, Terebratu la  v itrea , X enophora  crispa  
e t A porrhais serresianus)  v ivan t avec d ’a u tre s  organ ism es à 
large ré p a r titio n  b a th y m étriq u e  e t a p p a r te n a n t  en généra l à 
l’é tage c irca litto ra l (P teroides griseum , C aryophyllia  clavus, A s­
tropecten  irregularis p en ta ca n th u s , T e th ya s te r  sub inerm is, S t i ­
chopus regalis, O phiura tex tu ra ta , Venus ovata  e t P agurus pri­
d e a u x i) . C’e s t  donc u n e  fa u n e  c o m p re n a n t  u n  m é la n g e  d ’o rg a ­
nism es c irc a litto ra u x  e t b a th y a u x  qui v it su r  ce t horizon  supé­
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r ieu r considéré p a r  J.M. Pérès e t  J. P icard  (1964) comm e une 
zone de tran s itio n .

— Les fonds de l’ho rizon  m oyen (—  450 à —  650 m )

Les fonds m eubles de  cet horizon son t caractérisés p a r  la 
présence d’Isidella  elongata . Ce C nidaire form e une  p ra irie  su r 
les fonds vaseux non  rac lés  p a r  le cha lu t. Il est com m un, en  
particu lier, d an s les g ran d es  profondeurs de p lus de —  500 m 
(rad iale  C). C. M au rin  (1962) a  pu é tu d ie r u n  fond vaseux  à 
F unicu lina  e t à  Isidella  (plus de — 600 m ) a u  nord-est du  
banc R esgui (nord-ouest des E squerqu is), zone où les ch a lu ­
tiers pèchen t ra re m e n t, a lors q u ’en Corse Isidella  est devenue 
ra re  du  fa it  de l ’ac tiv ité  in ten se  des ch a lu tie rs  (C. M aurin , 1962 
e t C. Carpine, 1965). Ce gorgonaire  qu i se trouve d’une façon 
m oins dense dans le b assin  occidental m éd ite rranéen  q u ’en 
A tlan tique  (J.M. Pérès e t  J. P icard , 1964), a  été signalé p a r 
R. Dieuzeide (1955, 1960) au  large des côtes d’Algérie, e t p a r 
R. Vaissière e t G. F red j (1964) a u  large des Alpes M aritim es en 
F rance. Il est trè s  ra re  a u  su d  de la  S ardaigne  (E. D upont, 1970) 
e t p a ra ît  m êm e absen t d an s  la  région de M arseille (J. P icard , 
1965). Q uand  la  vase est légèrem en t sableuse, nous rencon trons 
l ’A stéride B risingella  coronata.

C’est dans cet horizon  que nous trouvons les g randes cre­
vettes rouges A risteus a n te n n a tu s  et A risteom orpha foliacea. Il 
ex is te ra it u n  rap p o rt e n tre  la  n a tu re  du  fond  e t l ’écologie de 
certa ines espèces de crustacés. R. Vaissière e t G. Fredj (1964) 
suggèren t que le G orgone Isidella  elongata  p o u rra it p ro fite r des 
p articu les m ises en  suspension  p a r  les crevettes rouges e t  que 
la  destru c tio n  des fonds à  p ra irie  d 'Isidella  p a r  u n  cha lu tage  
in ten sif e n tra în e ra it  la  d ispa rition  des œ ufs de certa ins Squa- 
lidés, p a r  m an q u e  de supports. Pour J. P ica rd  (com m unication  
personnelle), c’est a insi que  ces poissons cartilag in eu x  p réd a ­
teu rs  des crevettes se ra ien t dé tru its , d ’où l’abondance re la tive  
des crustacés com estibles.

Rem arques sur les fonds bathyaux

—  L a ré p a r titio n  des biocoenoses des fonds m eubles de 
l’é tage b a th y a l a u  large des côtes no rd  de la  Tunisie confirm e 
en  général les ré su lta ts  des tra v a u x  de C. M au rin  (1962, 1968) 
su r ce tte  région. Il existe p a r  a illeurs de g randes sim ilitudes 
e n tre  la  faune  de la  région nord  e t celle de la Sardaigne.

—  Le nom bre des espèces réellem ent b a th y a les  est re la ti­
vem ent faible e t c e rta in s  fonds se tro u v en t isolés dans l ’é tage 
c irca litto ra l (cas de la  fosse des « M ers Neuves » au  large  du 
golfe de T u n is ) .



—  C erta ins organism es (Isidella  elongata  et F unicu lina  
quadrangularis)  peuven t fo rm er des faciès.

—  La biocoenose des su b s tra ts  durs, qui est m al connue, 
est b ien  représen tée dans la  rég ion  no rd  p a r  M adrepora oculata.

COMPARAISON ENTRE LES DEUX REGIONS :
NORD ET SUD-EST DE LA TUNISIE

P a r  sa  s itu a tio n  géographique, la  Tunisie constitue  une 
zone de tra n s itio n  en tre  les bassins occidental e t o r ien ta l de la  
m er M éditerranée. La région no rd  que nous é tudions dan s ce 
tra v a il  e t la  région sud-est dé jà  é tud iée  (F. K ta ri-C h ak ro u n  et 
A. Azouz, 1971) e t pour laquelle  nous apportons ici u n  com plé­
m en t de résu lta ts , p résen ten t p a r  leu r m orphologie, leu r hydro­
logie, leu r c lim a t e t leu r fau n e  b en th iq u e  de nom breuses d iffé­
rences. Nous essayerons donc de com parer ces deux régions en 
so u lig n an t les données nouvelles qu i o n t é té  acquises.

3.1. Caractères physiques.

1.1. L a géomorphologie

Le relief sous-m arin  de la  région no rd  est ex trêm em en t com­
plexe. Le p la te au  co n tin e n ta l assez res tre in t, souvent à  forte  
p en te , est hérissé d ’acciden ts rocheux  e t coupé de ch en au x  pro­
fonds.

C ette  m orphologie to u rm en tée  est la  conséquence d ’une 
orogénèse te r tia ire  e t de m ouvem en ts post-oligocènes. La p ré­
sence en p rofondeur (—  160 m ) de thanatocoenoses d u  DC p la i­
d e ra it en faveur de m odifica tions récen tes du  profil sous-m arin .

T o u t a u  con traire , la  rég ion  sud-est a  tou jours é té  beau­
coup p lus stab le  depuis le te r tia ire . Son relief est m ou e t le p la ­
te a u  co n tin en ta l, très  é tendu , n ’est jam a is  in te rro m p u  p a r  des 
acc id en ts  rocheux. La lim ite  e n tre  le p la te au  e t le ta lu s  est to u ­
jou rs difficile à  préciser du  fa it  de la  faib le déclivité des fonds. 
E n fin , le golfe de Gabès est en  voie de com blem ent p a r  les ap ­
p o rts  terrigènes.

1.2. L’hydrologie

P o u r la région n o rd  tu n is ien n e  on p e u t id en tifie r q u a tre  
m asses d ’eau  : eaux  superficielles d ’orig ine a tla n tiq u e  (sa lin ité  
in fé rieu re  à  37 p. 1 000), eaux  de m élange, eaux  de bassin  occi­
d e n ta l de la  M éditerranée e t eau x  profondes à  sa lin ité  supérieu re
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à  38 p. 1 000 p rovenan t v raisem blab lem en t du bassin  orien tal. 
Les eaux  a tlan tiq u es  fo rm e n t u n  « coin » d irigé vers le large 
e t b a ig n en t les côtes ju s q u ’au  golfe de T unis. Leur ex ten ­
sion varie  avec les saisons, m axim ale  en  h iver e t m in im ale  en 
été. Les au tres  m asses d ’e a u  son t s tra tifiées  vers le large e t en 
profondeur. La dynam ique  de ces m asses d ’eau  est très  com­
plexe e t m érite ra it à  elle seu le  une é tude  spéciale.

P our la  région sud -est nous avons com plété les ré su lta ts  su r 
l ’hydrologie de ce tte  rég ion  publiés en 1971.

L’étude  su r la v a ria tio n  saisonnière de la sa lin ité  nous a 
perm is de d istinguer deux  m asses d ’eau  de sa lin ité  d ifféren te  
(fig. 20; tabl. 8) :

—  une  m asse d’eau  de  la  zone litto ra le  ju sq u ’à  —  20 m  (s ta ­
tio n s  I  e t II)  ay a n t une sa lin ité  supérieu re  à  38 p. 1 000 p e n d an t 
to u te  l’année  (38,01 p. 1 000 en  h iver e t 39,26 p. 1 000 en  é té ); 
ce so n t des eaux confinées su r le p e tit  fond  du  golfe de Gabès 
e t soum ises à  des évapora tions in tenses p a rticu liè rem en t en  été;

—  une m asse d ’eau  d a n s  la  zone située p lus a u  large ju s­
q u ’à —  50 m  (sta tions I I I  e t IV ), a y a n t une  sa lin ité  in férieure  
ou voisine à 38 p. 1 000; n o u s consta tons p a r  a illeu rs  que, en 
h iver e t a u  p rin tem ps, la  sa lin ité  des eaux  (de su rface  e t p ro­
fondes) est com prise e n tre  37,50 p. 1 000 e t 37,59 p. 1 000; ce 
son t des eaux  m oins salées p rovenan t du  bassin  occidental de 
la  M éditerranée (brassées p robab lem en t p a r  des eaux  a tla n ti­
q u es); en été e t en au to m n e , la  sa lin ité  su b it u n e  légère au g ­
m e n ta tio n  a tte ig n a n t 38,30 p. 1 000 su r les fonds de — 50 m. 
C ette  au g m en ta tio n  est due  v raisem blab lem ent à  p lusieurs 
fac teu rs  : l’évaporation  estivale , l ’in fluence des eaux  o rien tales 
de la  M éditerranée (à sa lin ité  supérieure  à  38 p. 1 000) e t à  la 
d im in u tio n  des « apports » d ’eaux m oins salées du  bassin  occi­
d en ta l. En effet, nos observations su r l ’hydrologie d u  secteur est 
de la  région nord  (fig. 11) o n t m ontré  que les eaux  à  influences 
a tla n tiq u e  ne se fon t pas s e n tir  en été e t en au tom ne, d ’où l ’au g ­
m en ta tio n  de la  salin ité . P a r  ailleurs, H. T ourn ie r (à  ■paraître) 
lors de la  cam pagne de la  « T halassa  » a u  large  du  golfe de 
G abès e t des côtes libyennes en  novem bre 1969, a  consta té  des 
sa lin ités  voisines de celles que nous avons trouvées p e n d a n t la  
sa ison  d ’au tom ne (37,81 à  38,10 p. 1 000 en surface  et 38,3 à 
38,7 p. 1 000 à  —  50 m ) .

Ainsi, en nous fo n d an t su r  la  classification  citée  p a r F. B er­
n a rd  (1952), nous pouvons conclure que la sa lin ité  des eaux  
dans le golfe de Gabès su r les fonds ne d épassan t pas — 50 m, 
est celle des eaux m éd ite rran éen n es (salin ité  supérieu re  à  37,50
p .  1 0 0 0 ) .

D ans la  région sud-est (golfe de G abès), le c o u ra n t a t la n ti­
que qui longeait la  zone no rd  tun isienne  s’éloigne des côtes. De
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re  fait, les eaux  du golfe de G abès son t ty p iquem en t m éd iter­
ranéennes (occidentales e t o rien ta le s) . Toutefois, on no te  ici à  
l'Inverse de ce qu i a  été signalé  dan s la  rég ion  nord , de fortes 
sa lin ités  dan s la  zone litto ra le  (supérieures à  38 p. 1 000) du  
fa it de l’évapora tion  in tense  en  é té  e t en  au tom ne. Les eaux  du  
large, m élangées aux  eaux a tla n tiq u e s  e t du  bassin  occidental, 
o n t une sa lin ité  plus faible que celle des eaux  côtières.

P our la  tem p éra tu re , la  s itu a tio n  géographique du  golfe de 
G abès (sud tun isien ) e t l’absence de g ran d s cou ran ts , fon t que 
íes eaux  o n t en  général une  te m p é ra tu re  élevée (tabl. 9). Les 
ré su lta ts  ob tenus m o n tren t que l ’é c a r t  th e rm iq u e  sa isonn ier est 
Assez im p o rta n t. Ainsi la te m p é ra tu re  m oyenne de su rface  est 
de l’o rdre  de 14,2°C en h iver avec u n  m in im u m  de 13,2°C à la  fin  
du  mois de janv ier, alors q u ’en été , elle a t te in t  26,5°C avec u n  
m axim um  de 27,6°C au  m ois d ’aoû t. L ’é c a r t th e rm iq u e  en tre  la 
su rface  e t le fond n ’est pas élevé. Il n ’a t te in t  pas 1°C dans les 
prem iers v in g t m ètres e t dépasse ra re m e n t 1,5°C dans la  zone 
de — 50 m  de p rofondeur sau f en  é té  e t en  au tom ne  où l’écart 
therm ique  es t de l’ordre de 3,4°C. Nous consta tons q u ’il existe 
presque une  iso th erm ie  en tre  les eau x  de su rface  e t profondes 
(à — 50 m ) en  h iver e t au  p rin tem p s. Com m e nous l’avons déjà 
observé dan s la  région nord , il ex iste  donc dans le golfe de Gabès 
p ra tiq u em e n t deux régim es th erm iq u es  c a ra c té r isa n t l’h iver et 
l'été. E n  effet, le régim e du  p rin te m p s  se ra t ta c h e  à celui de 
l'h iver e t celui de l ’au tom ne à l ’été. Toutefois, la  tem p éra tu re  
des eaux  du  sud-est reste  p lus élevée que celle de la  région no rd  
p e n d an t to u te  l ’année  sauf en  h iver où  nous avons consta té  que 
les eaux  des deux secteurs o n t p resque la  m êm e tem péra tu re .

L’é tude  hydrologique du golfe de G abès pe rm et de conclure 
que la rég ion  est située dans le dom aine  hydrologique des deux 
bassins occiden tal e t o rien ta l de la  M éditerranée . Les eaux  du 
m u ra n t  a tla n tiq u e  qui longen t les côtes no rd  tu n is ien n es  s’éloi­
gnen t du  golfe de Gabès vers le la rg e  des côtes sud-est. Il existe 
cep en d an t u n e  concordance e n tre  les cond itions hydrologiques 
des deux régions, nord  e t sud-est de la  T unisie. L’in fluence  des 
eaux  p ro v en an t d u  bassin  occiden ta l de la  M éd iterranée  se m a­
n ifeste  p a rticu liè rem en t en h iver e t  a u  p rin tem ps.

Des échanges réciproques d ’eau  e n tre  les deux bassins exis­
te n t donc e t c a ra c té risen t l ’hydrologie des régions no rd  e t sud- 
est de la  T unisie. Les côtes tu n is ien n es  c o n s titu e n t donc une 
¿¡une de tra n s itio n  hydrologique e n tre  les deux bassins de la  Mé­
d ite rran ée  m ais  il fa u t tou tefo is n o te r  que l’in fluence  du  bassin 
in c id en ta l e t des eaux  a tla n tiq u e s  es t p lus fo rte  dan s le golfe
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de G abès que celle des eaux  de la  M éd iterranée  o rien tale  dans 
le no rd  de la  Tunisie.

3.2. Caractères faunistiques (B en th os).

Nous donnons en annexe 1 la  lis te  des organism es ben th i- 
ques que nous avons récoltés dans les régions nord  e t sud-est.

D u fa it de la  m orphologie trè s  pa rticu liè re  du  no rd  de la  
T unisie , les biocoenoses son t trè s  nom breuses e t fragm en tées 
avec dom inance des organ ism es coralligènes. La richesse du 
ben thos su r le p la teau  co n tien ta l ca rac té rise  certa ines zones : 
P la te a u  de La G alite  (C o ralligène), no rd -est du  cap Zebib (dé­
veloppem ent a lgal im p o rta n t) , c e n tre  du  golfe de T unis (abon­
dance  de l’Echinoderm e A n ted o n  m ed iterranea ) e t C anal de La 
G alite  (c irca litto ra l in fé rieu r r ich e  en  Lep tom etra  p h a la n g iu m ).

S u r ces fonds ba thyaux , nous ren co n tro n s au  som m et du  t a ­
lus des développem ents im p o rta n ts  de Terebratula  v itrea , puis 
Une p ra irie  de F unicu lina  d ans  l’horizon  supérieu r e t d ’Isidella  
dans l’horizon m oyen. Les M adréporaires ram ifiés son t b ien  re ­
p résen tés su r les su b s tra ts  du rs  b a th y au x .

P o u r  le golfe de Gabès, nous com plétons n o tre  é tu d e  de 
1971 en  c ita n t les organism es b en th iques  que nous avons ré ­
coltés su r  les d ifféren ts  fonds e t en  d o n n a n t la rép a rtitio n  des 
biocoenoses (fig. 21).

u c

Fig. 21 : R épartition des biocoenoses benthiques dans la  ré ­
gion sud-est (golfe de Gabès) —  Latitude 34° 10’ N . 
F  MB =  Fonds M eubles Bathyaux; D L =  D étriti­
que du  Large; V TC  =  Vase Terrigène Côtière;
DC =  D étritique Côtier.
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—  H erbier à  P osidonia  oceanica  (biocoenose HP) : H ippo­
spongia com m unis, H erm ione h ystr ix , A stropecten  bispinosus 
E chinaster sepositus, A s te r in a  gibbosa, H olothuria  tubulosa, Pa­
racentro tus lividus, P sa m m ech in u s  m icro tubercula tus, O phio­
m y x a  pentagona, M urex tru n c u lu s , C era th ium  vu lga tum , F issu­
rella reticulata , Arca noë, P inc tada  albida, C hlam ys varia, Venus  
verrucosa  e t M aia verrucosa.

—  Pelouse à Caulerpa prolifera  (à peup lem en t m al défini) : 
C odium  bursa, H ippospongia com m unis, Cladocora cespitosa, 
Herm ione hystrix , A stro p ec ten  irr e gularis-p en tacan thus, E ch i­
naster sepositus, A m p h iu ra  chiajei, P aracen tro tus lividus, Sch i­
zaster canaliferus, H o lo thuria  tubulosa, Conus m editerraneus, 
A rca noë, Cardita trapezia , L im a  in fla ta , Venus casina, Vene­
ricardia an tiqua ta , E th u sa  m ascarone  e t P ilu m n u s  hirtellus.

—  Fonds sans C au lerpes (référables à  la  biocoenose DC 
te n d a n t localem ent vers la  biocoenose V T C ).

S ur ces fonds nous co n sta to n s  une flore e t une faune  v a ­
riées. Il existe des espèces d u  DC d on t les plus im portan tes  so n t : 
Sphyrid ia  filam entosa , L i th o th a m n iu m  calcareum , L ith o th a m ­
n iu m  so lu tum , Suberites dom uncu la , H erm ione h ystrix , Ansero­
poda m em branacea, A stro p ec ten  irre gularis-p en tacan thus, Spa­
ta ngus purpureus, Sphaerech inus granularis, P ecten  jacobeus  et 
M icrocosm us vulgaris  e t d ’a u tre s  organism es propres à  la  biocoe­
nose coralligène H alim eda tu n a , Udotea petio la ta , Vidalia vo lu ­
bilis, Peyssonnelia po lym orpha, Petrosia fic iform is, A xinella  po­
lypoides, H ippodiplosia fascialis, Retepora  sp., M yriosoum  tr u n ­
ca tum , Hacelia a tten u a ta , C en trostephanus longispinus, S ty loci­
daris a ffin is , Arca barbata  e t H alocynth ia  papillosa. Nous cons­
ta to n s  que c’est une biocoenose coralligène carac té ris tique  de la 
M éditerranée orien tale  p a r  la  fréquence des échinoderm es Cen­
trostephanus longispinus  e t  H acelia a tten u a ta .

Des espèces essen tie llem en t vasicoles e t a p p a rte n a n t à  la  
biocoenose VTC son t aussi p résentes : P enna tu la  phosphorea, 
Sternaspis scutata , S tichopus regalis, G oneplax rhom boïdes  et 
Dorippe lanata.

La présence d.'A lcyo n iu m  p a lm a tu m  (D E ), d’O phio thrix  q u in ­
quem acula ta , d ’Ascidia m e n tid a  e t de coquilles d ’Arca diluvii, 
in d iq u en t avec les a u tre s  organism es déjà  cités, la  tendance  
fran ch e  de l ’envasem ent de ces su b s tra ts . Nous no tons en fin  la  
fréquence du  Crinoïde A n ted o n  m editerranea.

Les Fonds D étritiques d u  Large (DL)

Ces fonds qui occupent la  p a rtie  in fé rieu re  de l’étage circa- 
l itto ra l ju sq u ’à  —  200 m , so n t constitués de séd im ents d é tr iti­
ques fins e t ren fe rm en t des espèces carac té ris tiq u es  pauvres. 
L eptom etra  pha lang ium  e t A starte  su lca ta  (coquilles). Elles
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vivent avec d ’a u tre s  organism es vasicoles ou sans  sign ifica tion  
blocoenotique : A xinella  dam icornis, Geodia  sp., P enna tu la  phos-

Shorea, A lcyo n iu m  p a lm a tu m  (D E ), L ythocarpia  m yrio p h yllu m , 
ïarthasterias glacialis, E ch inaster sepositus, S tylocidaris af f i ­

nis, S tichopus regalis, F usus rostratus, Calliostom a g ra n u la tu m , 
Atea d iluv ii e t  Calappa granulata .

Les Fonds M eubles B a th y au x  (FMB)

Nous avons é tudié  seu lem ent les fonds de l’horizon  supé­
rieur de l ’é tage  b a th y a l ju sq u ’à  —  300 m. C ette  p ro fondeu r est 
située trè s  loin des côtes p a r  su ite  de la  pen te  douce du  relief 
sous-m arin  de la  région sud-est. De ce fa it, il e s t difficile de dis­
tin g u er la  fin  d u  p la te au  co n tin en ta l e t le débu t du  ta lu s .

C ’est le C n ida ire  F unicu lina  quadrangularis, d ’a illeu rs  rare , 
qui carac té rise  les fonds de la  VP. C ette  ra re té  e s t due à  l’ab- 
•ence d ’une  v ra ie  ru p tu re  de p en te  (J.M . Pérès e t J . P icard , 
1064). Nous no tons aussi la  présence d ’E ch inus acu tus. Le sédi­
m ent des fonds est constitué  d’une vase g ris-cla ir légèrem en t 
•ableuse, re n fe rm a n t des thanatocoenoses  diverses favorables à  
la présence d u  Brachiopode Terebratula  v itrea  (la  p lu p a r t  des 
individus son t rep résen tés p a r  des coquilles). C’est dan s ces fonds 
que la  c revette  rose Parapenaeus longirostris est com m une.

D ans c e rta in s  endro its  profonds (— 250 m  à  —  300 m ) nous 
avons récolté u n e  fois l ’A stéride Brisingella coronata  su r des 
fonds plus sab lonneux. D ans ces vastes étendues, les organ ism es 
non c a ra c té ris tiq u es  son t aussi ra res  : C haetaster longipes, T e ­
thyaster  sub inerm is, E upagurus variabilis, Homola barbata  e t 
Lam brus m acrocheles.

Nous pouvons conclure que :
—  Les fonds du  golfe de G abès son t couverts dans les fa i­

bles p rofondeurs (étage in fra litto ra l)  p a r  une  ce in tu re  d ’herb ie r 
de Posidonies, qu i cède la  place (vers —  15 m ) à  u n e  pelouse 
de caulerpes à  p eup lem en t m al défini. L’h u ître  perlière  (la  p e tite  
P in tadm e) y est com m une.

—  Les fonds situés a u  sud-est des îles K e rk en n ah  e t au  
nord-est de l ’île de Je rb a  son t riches en algues rouges e t b runes.

—  La zone cen tra le , sans  végétation , est envah ie  ju sq u ’à 
100 m  p a r  des éponges siliceuses; ses fonds son t réfé rab les au

DC m ais ils a b r i te n t  aussi des organism es a p p a r te n a n t à  d ’a u ­
tres biocoenoses (C, VTC, e tc .) .

— Les fonds DL e t les Fonds M eubles B a th y au x  constitués  
souvent p a r  u n  séd im en t vaso-sablonneux ren fe rm e n t u n e  fau n e  
pauvre q u a lita tiv e m en t e t q u a n tita tiv e m en t.

P a r  a illeurs, nos observations su r  la  n a tu re  du fond  confir­
m ent celles fa ite s  p a r  J. P ica rd  (com m unication  personnelle ),
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lors de la  cam pagne de  la  « Calypso » en  1965. E n  effet, la  p] 
pection  des fonds su iv a n t u n  axe qu i passe p a r  le cen tre  
golfe lu i a  perm is de re m a rq u e r  que, vers le large, en-dessous 
caulerpes denses, ex iste , vers — 33 m, u n  fond de sab le  à  A 
phioxus  qu i te n d  au  fac iès d u  M aërl, sem blable à  celui que m  
avons trouvé à  la  lim ite  des caulerpes. Il a  égalem ent obser 
vers — 66 m, la  m êm e VTC pau v re  en  organism es, rep o san t £ 
u n  ancien  fond  à H ippodiplosia fascialis  e t au tre s  g ran d s  b n  
zoaires ( thana tocoenoses).

E nfin  le relief sous-m arin  de la  région sud-est de la  Tuni: 
est hom ogène. U ne p e n te  douce des fonds relie le p la ta u  con 
n e n ta l au  ta lu s. A insi dans le golfe de Gabès, l ’hom ogénéité et 
m onotonie des séd im en ts, l’absence de su b s tra ts  rocheux exp 
que la  vaste  ex tension  e t le peu de diversité des biocoenose 
D ’une façon  générale  le ben thos est m oins riche  qualita tivem ei 
que dans la  région nord . Les fonds c irca litto rau x  supérieu rs  soi 
riches en  flore (C aulerpes, Vidalia, A rthocladia ) e t en  faur 
(Eponges siliceuses, E chinoderm es e t P in ta d in e s ) . E nfin , il fai 
n o te r q u ’à p a r t i r  de —  130 m ju sq u ’au x  profondeurs de —  300 n 
les organism es b en th iq u es  deviennent de plus en p lus ra res , c 
qui est m oins n e t  dan s la  région nord.

La com paraison des flores et des fau n es entre la  régioi 
nord et su d -est de la  Tunisie ne révèle pas de g randes diffé 
rences

— Le golfe de T unis e t le golfe de G abès m o n tren t de grande; 
sim ilitudes dan s le développem ent a lgal e t la  com position de: 
biocoenoses dans les faib les profondeurs. D ans les deux régions 
une pelouse de C aulerpes, à  peup lem ent m al défini, dom ine jus­
q u ’à l ’isobathe —  30 m  e t  p eu t m êm e descendre plus profond.

—  Beaucoup d ’espèces son t com m unes dans les deux régions 
m ais les p lus abon d an tes  p a r to u t son t : Vidalia volubilis, O phio­
th r ix  qu inquem acula ta . T outefois certa in s organism es p résen ts  
su r tou tes les côtes tu n is ien n es  dom inen t q u a n tita tiv e m e n t dans 
un  secteur. Ce son t po u r le secteur no rd  : P olysiphonia fu rce l­
lata, F un icu lina  quadrangularis, Isidella elongata, Terebratula  
vitrea, L ep tom etra  p ha lang ium  e t pour le sec teu r sud-est : Geo­
dia  sp., S pa tangus purpureus, P inctada  albida. C ette dern ière  
espèce d’origine trop icale  ne p eu t tro u v er des conditions favo­
rables à  son développem ent dans la  région nord. C’est aussi le 
cas d 'Hacelia a tte n u a ta  e t de C entrostephanus longispinus, à  
affin ités  subtropicales, qui, trè s  abondan tes dans le sud-est ne 
se réco lten t pas fréquem m en t dans le nord.

E n  conclusion nous voyons que b ien  q u ’il n ’existe p a s  de 
différences essentielles en tre  le ben thos de la  région n o rd  et 
celui de la  région sud -est de la  Tunisie, la  com position du  ben ­
thos de la  région n o rd  est com parable à  celle des au tre s  régions
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du  bassin  occidental, celle du  su d -est s ’a p p a re n te  p a r  beaucoup 
d ’espèces au x  a u tre s  régions d u  b assin  o rien tal.

Ceci confirm e le ca ra c tè re  de tra n s it io n  des côtes tu n i­
siennes en tre  les deux bassins occ iden ta l e t o rien ta l de la  M édi­
terranée . Toutefois, le ben thos de la  rég ion  no rd  est p lus riche 
t t  p lus varié  que celui de la  rég ion  sud-est. P o u r expliquer ce tte  
d ifférence, on p eu t d’abord  songer à  u n e  su rexp lo ita tion  des 
fonds du  golfe de Gabès p ro v o q u an t u n  « labourage  » systém a­
tique des fonds p a r  les c h a lu ts . Les biocoenoses de la  région 
nord, m ieux  protégées, d ’accès souven t difficile a u  c h a lu t peu ­
ven t se m a in te n ir  dans de m eilleu res conditions. M ais, cette  
co n s ta ta tio n  n e  su ffit c e rta in e m e n t p as  à  to u t  expliquer. Il est 
vraisem blable  que l’hydrologie de la  rég ion  nord  joue c e rta in e ­
m en t u n  rôle im p o rtan t. Zone de m élange  d ’eaux  a tla n tiq u e s  et 
m éd ite rranéennes, soum ises à  de fo rts  c o u ran ts  en  su rface  et 
t n  p rofondeur, il est possible que les ap p o rts  n u tritio n n e ls  soient 
«upérieurs dans ce tte  région n o rd  (particu les  organiques, phy- 
to p la n c to n ) , à  ceux de la  région sud-est.
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